
Succursales ou entreprises
indépendantes ?

En présence des luttes que doi-
vent mener les jeunes industries
valaisannes , d' aucuns se deman-
dent s'il n 'y a pas lieu de ne sou-
tenir que l' introduction de suc-
cursales.

L'établissement d' une grande
maison dans le canton olfre des
garanties que ne peut générale-
ment pas présenter une jeune
industrie.

La succursale de la grande
maison apporte un nom et , ce
qui est plus intéressant , le fi-
nancement et les cadres. Les
problèmes à résoudre pour le
canton sont de minime importan-
ce : terrains ou locaux , exoné-
rations d'imp ôt , etc. Remarquons
cependant que nombre de com-
munes ne sont pas à même de
procurer des locaux appropriés ;
dans la p lus grande partie des
cas, les entreprises de l'extérieur
commencent par louer des lo-
caux afin de se rendre compte
si la main-d' œuvre donne satis-
faction ; ce n 'est que si l'expé-
rience est positive que des bâti-
ments industriels sont construits
par la suite.

Mais , en dépit de ses avanta-
ges, la succursale n 'en demeure
pas moins un risque , aux yeux
de certains , qui brandi ssent l'é-
pouvantail de la crise !

Est-il nécessaire se souligner
que nous avons tenté toules sor-
tes d'actions en vue d'amener les
grandes entreprises suisses à
s'installer en Valais ? Les publi -
cations", la propagande , la publi-
cité , les contacts directs avec
l' extérieur n 'ont pas d'autre ob-
jectif.

Il faut , hçlas ! reconnaître que
les succès sont limités : depuis
1946, quatre succursales seule-
ment ont été créées dans le can-
ton.

En revanche , une cinquantaine
d'industries indépendantes ont
été fondées entre 1951 et 1957.
Il s'agit d' entreprises petites et
moyennes. Cela revient à dire
que , ces dernières années , l'in-
dustrialisation du canton a été es-
sentiellement le fait  d ' initiatives
indé pendantes ; ces maisons ont
été fondées par des Confédérés
ou des Valaisans.

Certes , pour le Valais , cette in-
dustrialisation pose des problè-
mes. Nous devons les résoudre
nous-mêmes sans attendre une
manne providentiell e.

Les jeunes industriels ont dû
se colleter avec des problèmes
de direction , de formation du
personnel , de financement de
conquête du marché , etc.

Certains voudraient que l'ef-
fort d'industrialisatio n ne pré-
sente aucune difficulté.  Les en-
treprises devraient surgir comme
par enchantement.

Tout le monde est là pour
en récolter le bénéfice im-
médiat : les pouvoir s publics
pour les impôts, les institution s
sociales pour les cotisations , les
privés pour le travail , etc.

Et surtout pas d'histoires !
Si des mesures de réorgani sa-

tion doivent être prises, d'aucuns
crient à la catastrophe , à commen-
cer par les cadres déficients qui

sont mis au pas ; ces derniers
trouvent toujours des supporters
prêts à juger de tout le mouve-
ment d'industrialisation sur quel-
ques cas difficiles.

En outre , quelques entreprises
éprouvent des difficultés finan-
cières. Ce n 'est pas une nou-
veauté ! Même des entreprises
anciennes et connues peuvent se
trouver dans cette situation.
Dans la plupart des cas , ces dif-
ficultés sont momentanées ; el-
les proviennent souvent de défi-
ciences dans la direction ; les
créanciers devraient comprendre
que l'on ne peut remplacer des
cadres importants en un tourne-
main ; ils devraient par consé-
quent collaborer à la réorganisa-
tion de l'entreprise en faisant
preuve de compréhension.

On oublie surtout que l'entre-
prise entièrement nouvelle doit
former la main-d'œuvre pour des
professions inconnues en Valais
jusqu 'ici. Cela veut dire que l'in-
dustrie fait fatalement des per-
tes jusqu 'à ce que le personnel
est formé. Dans ce cas, l'industrie
rend un service social. On peut
être étonné que de larges cercles
de l'opinion n 'aient pas pris cons-
cience du coût de cette forma-
tion.

Il est évident aussi qu'en dé-
pit d'un triage sévère, l'un ou
l' autre chevalier d'industrie réus-
sit à s'installer en Valais. Ce
n 'est pas une raison non plus
pour condamner tout le mouve-
ment d'industrialisation. N'arri-
ve-t-il pas au banquier de prêter
à un insolvable ?

Dans l'un ou l'autre cas, en
outre , nous avons dû collaborer
à des réorganisations administra-
tives et financières. Lorsque l'in-
dustrie est bonne en soi et que
des déficiences momentanées
compromettent définitivement

Après l'incendie chez Suchard

Plus de trois millions de dégâts
La direciion dc Chocolat Suchard S.

A., Serrières-Neuchûtel, communi que :
Comnie la presse l'a déjà annoncé,

une partie de nos fabriques a été la
proie des f lammes dans la nui t  de sa-
medi à dimanche dernier. Un des 13
bât iments  de fabricat ion a été détrui t
par le feu. Il s'agit d' une des plus an-
ciennes constructions qui avait été ce-
pendanl mo«^ .ernisce récemment selon
les derniers progrès dc la technique.
Elle avait été équipée à neuf il y a
quelques semaines pour la fabrication
d'articles de confiserie, cle bonbons
nu chocolat et de sugus. En plus des
machines servant à travailler les ma-
tières premières, d ' impor tan ts  stocks
de matériel d' cmba '.laye, de produits
mi-fabriques ct termines sont restés
dans les flammes. Heureusement, les
grandes fabri ques dans lesquelles le
chocolat en table t tes  est produit sont
restées intactes.

Cet incendie représente pour la mai-
son Suchard une dure épreuve au mo-
ment des l ivraisons de Noël. Les de-

# GENEVE. - Alors qu'il tentait de
s'introduire dans un magasin du cen-
tre dc la ville, un individu a été ap-
préhendé par la police dans la nuit de
mardi à mercredi. Il s'agit d'un Vau-
dois. âgé de 40 ans, qui, interrogé, a
reconnu avoir commis plusieurs cam-
briolages dans le canton de Vaud.

son avenir , il convient de pren-
dre les mesures qui s'imposent
pour sauvegarder l'exploitation ;
comme le dit Kipling, en cas de
naufrage , il fa .ut d'abord sau-
ver la barque ! C'est ce que
nous avons fait. On nous a évi-
demment accusé de nourrir les
desseins les plus troubles ! Mais
si les entreprises en question
avaient fermé leurs portes , on
aurait émis des critiques d'un
tout autre ordre !

Il va sans dire , en outre , que
si des industries nouvelles, fon-
dées sans notre collaboration ,
rencontrent des difficultés ou
ferment leurs portes , nous n 'é-
chappons pas à la critique. Mais
on passe sous silence les réus-
sites ! Elles sont évidemment
dues à des tiers !

Remarquons que ces critiques
ne sont pas propres au Valais.
Toute action peut être conçue
de diverses manières et prête
flanc , par conséquent , à la criti-
que ;,, et „, lorsque ceUe dernière
existe, c'est preuve qu 'il y a
création ; et c'est l'important .

Le Valais doit prendre cons-
cience que l'action de dévelop-
pement industriel doit aboutir
coûte que coûte s'il veut équi-
librer ses activités économiques
et freiner quelque peu l'exode
rural. Les contempteurs du mou-
vement d'industrialisation de-
vraient garder présent à l'esprit
ce fait que, chaque année, la
moitié de l' excédent des nais-
sances quitte le canton. S'ils
prenaient conscience de cette
réalité , leurs criti ques devien-
draient peut-être plus construc-
tives. C'est au surplus une rai-
son suffisante pour déployer
notre action aussi bien pour
l' obtention de succursales- que
pour la fondation d'entreprises
indépendantes. Henri Roh.

gâts matériels dépasseront probable-
ment les trois millions de francs. La
direction et tous ses collaborateurs
font les plus grands efforts pour as-
surer les livraisons dans les délais
voulus. Les dispositions nécessaires
étant prises , on peut s'attendre que la
fabrication de bonbons au chocolat et
de sugus puisse reprendre prochaine-
ment dans une certaine mesure. Ainsi
la continuité de l' emploi de tout le
personnel est assuré.

La direction ne voudrait pas man-
quer d'exprimer ses sincères remercie-
ments à tous ceux qui lui ont offert
spontanément leur soutien moral et
leur aide matérielle.

L'état de nos routes
Le Touring-Club Suisse et l'Auto-

mobile Club de Suisse communiquent
que les cols suivants sont fermés à
la circulation : Furka. Grimsel, Susten,
St-Gothord. Oberalp ,C/nusen et Albu-
la. Des travaux de déblaiement sont
en cours au Gothard, au Susten et au
Clausen. Les cols suivants sont prati-
cables avec chaînes ou pneus à neige :
Grand Saint-Bernard, Pillon. San Ber-
nardino, Julier, Bernina et Fluela. Pour
le Lukmanier les chaînes ou pneus à
neige sont conseillés.

A propos de la place d'armes en Ajoie
et de manœuvres déloyales du DMF

liât eiierymue mise au point
du denté calholioue jurassien

Devant la Commission militaire élargie du Conseil national , les parti-
sans de la place d'armes se sont autorisés de soi-disant témoignages reçus de
« milieux religieux, politiques et civils » , qui « sont une preuve manifeste que
la majorité de la population du district s'est ralliée à l'installation de la. place
d'armes en Ajoie ». Sous l'expression « milieux religieux », il est impossible au
clergé catholique jurassien de ne pas se reconnaître.

Si le clergé n'a pas à s'immiscer dans un domaine qui serait stricte-
ment temporel, il ne peut pas être indifférent aux modes de tractations en
cours, parce que touchant aux lois morales et spirituelles. Porteur du message
du Christ en cette portion de l'univers, le clergé se doit de rappeler ses exi-
gences de justice et de charité, de voir et de prévoir en toute objectivité les
éléments qui concourent à l'établissement du Royaume de Dieu, comme ceux
qui risquent gravement de le compromettre.

Conscients de leur charge, ne voulant point l'outrepasser, mais encore
moins s'y soustraire, les membres du clergé jurassien proclament hautement
que l'argument argent, pour arriver coûte que coûte à une fin, fût-elle en
elle-même légitime, est non seulement détestable, immoral, mais que, venant
de haut, il constitue un scandale extrêmement dangereux. Par ailleurs, com-
ment notre population pourrait-elle garder sa foi dans la justice et son res-
pect pour nos Autorités, si ces Autorités contribuent elles-mêmes, par de tels
procédés, à détruire le sens de la justice et de l'autorité ?

Si, dans le concret, le clergé réserve à chaque cas son appréciation,
pour la donner toujours selon ces mêmes principes de justice et de charité,
il est pour le moins péniblement surpris qu'on lui prête faussement une attitude
favorable au projet du D. M. F. et proteste énergiquement contre de telles allé-
gations. Il affirme d'autre part :

1. Qu'en toutes circonstances, une mesure portant atteinte à une collec-
tivité ne peut pas être compensée par une indemnité morale et matérielle dont
une partie seulement de cette collectivité serait bénéficiaire. Le principe :
« la majorité fait loi » ne peut pas jouer dans un cas pareil.
. —:- -2. -Que -le problème douloureux qui agite la population' d'Ajoie ne peut
être résolu valablement que par une décision tenant compte au premier chef
des biens supérieurs de cette population, parmi lesquels : sa liberté, sa fol, sa
morale et ses possibilités d'épanouissement.

Le clergé conjure, en outre, les partisans et les opposants de revoir tout
le problème à la lumière d'une absolue sincérité, justice et charité chrétienne,
afin qu'au-dessus des regrettables barrières élevées entre eux par une Autorité
dont il est permis de penser qu'elle se trompe peut-être, leurs cœurs se re-
joignent enfin.

Le clergé du Jura est avec la population d'Ajoie tout entière dans la
mesure même où elle souffre d'une double menace : d'une part la tentation
(à laquelle il est difficile de résister sans héroïsme) de conclure un marché
en apparence très avantageux matériellement, mais peut-être déshonorant ;
d'autre part, la menace d'être privée, avec la terre, de valeurs qui ne se paient
pas à prix d'or.

Les soussignés, conscients de représenter l'immense majorité du clergé
catholique du Jura, protestent contre le fait qu'on a essayé de se servir de leur
autorité morale en faveur du projet du D. M. F. Ils affirment péremptoirement
que, sur la foi des rapports parus dans la presse, ils sont très inquiets pour le
pays si ce projet devait se réaliser, surtout avec de tels procédés.

LES DOYENS DU CLERGE CATHOLIQUE DU JURA.

Notre chronique de politique étrang ère

Cousu de fil blanc
par Me Marcel-W. Sues

Un ingénieu r suisse qui  t r a v a i l l e
depuis  s ix ans aux i n s t a l l a t i o n s  ru-
diop honi ques que les états arabes du
Moyen-Or ien t  é d i f i e n t  dans  le désert
pour f a i r e  conna î t r e  a u x  t r ibus  coin-
nu- a u x  villages 1-e poin t  de vue
gouvernemental, r i a i t  a u x  éclats cha-
q u e  fois qu 'i l  rentrai t «dans notre
pays,  d e v a n t  les mines i n q u i è t e s  di-
ses compat r io tes  qui  s'attendaient à
voi r écla ter ,  d' un  moment à l' au t r e .
la gu-eirre d a n s  cet te  pa r t i e  du mon-
de. -Le connaisseur d.e ces peuples
a u x  réactions si d i f fé ren tes  des nô-
tres n 'accorde a u c u n  v a l e u r  m i l i t a i -
re (dans le sens moderne de c;- te r -
nie ) a u x  armées de ces éta ts .  Le dan-
ger nc v i e n t  pas d i s  Arabes  aussi
belliqueux ou menaçants que soient
leurs propos, m a i s  bien des g rande s
puissances q u i  poussent  su r  l'échi-
quier di plomatique ces p ions -réti-
cents ou e n f l a m m é s .  Le danger v ien t
de ce que der r iè re  chaque grou pe
d'Arabes voc i fé ran t s  m a i s  inoffensifs
se profile u n  i n s t ruc t eu r ,  un spécia-
liste, un avia teur  ou nn  s avan t  étran-
ger, qu 'il soit ni ss<\ américain ,  an-
glais ou tchèque. Si conf l i t  il devait
v avoir, il se ferait off ic ie l lement
par personnes interposées, en atten

dant  qu e n t r e n t  en scène les vé r i t a -
bles  an t agon i s t e s  q u i , eux. ne sont
pas les Fils du iP rophète !

Qu 'il s'agisse de p a n t i n s  dont d'au-
t res  t i r e n t  les ficelles , on vient d'en
avoir u n e  p r e u v e  «a ni usante.  Il y a
r i v a l i t é  pour  la popu la r i t é  e n t r e  le
roi Ibn Séoud et le Prés ident  Nasser.
Pour se n i e t i r e  en évidence , ce der-
nier  dépêch e en Syr i e  quelques con-
t i n g e n t s  a f i n  de passer pour  le pro-
tec teur  et le chef des peup les ara -
bes menacés par  l'impérialisme. Ce
f a i s a n t  l'Egyptien f e igna i t  de croire
à u n  c o n f l i t  i m m i n e n t  e n t r e  la Syrie
et son voisin turc .  Surenchér i s sant .
les Ru sses  i ncitèrent le gouverne-
ment  de DJ I I I .I S  à dé poser u n e  p la in-
te c o n t r e  le gouvernement d 'A n k a r a
à l'ONU. De cette manière  on a l l a i t
pouvoir b a t t r e  la grosse caisse sur la
scène n e w - y o r k a i se  et se présenter
comme le défenseur  dc la veuve  el
de l'orphelin. On râ pa même si for t
que les plus blasés s'inquiétèrent.  Y
ava i t - i l  v r a i m e nt  un  d i f f é ren t  turco-
syr ien ou ne s'agissait-il que d'un
nouvel exploit des apprentis sor-
ciers, dépasses par les forces qu 'ils
a v a i e n t  déchaînées ?

(Suite en deuxième page)



Cousu de
Mieux apte a ju ger que quicon-

que, le souverain d'Arabie, qui se
trouvait à Beyrouth , comprit que
s'offrait à lui une occasion uniqu e
de supplanter son concurrent égyp-
tien. Alors que ce dernier versait
de l'huile sur le feu , Ibn Séoud for-
ça les mauvais esprits à réintégrer
leur «m-airmite. Fort de l'acqiuiesce-
ment turc , il proposa aux Syriens sa
médiation. Comnie l'autre «partie l'a-
vait acceptée, îles hommes de Damas
l'acceptèrent également. Terminé -le
confli t ! f in i .e la tragédie ! l'affaire
était escamotée et tout rentrait dains
l'ordre ! Le Moyen-Orient retrouvait
sa tranquille instabilité qui valait
tout de même mieux que les apos-
trophes « à la troyen ne J..

Imag inez m-ainternant le dep-nt et la
fureur  de «ceux «qui avaient monté
le grand -spectacle onusien. On leur
enlevait leur -vedette , leur raison
d'être ! S'il n 'y avait plus de propa-
gande possible, plus de ,« beaux rô-
les ï à tenir, plus de reniue-ménagie!
Aussitôt Moscou et Le Caire rappe-
lèrent vertem en t Damas à l'ordre. La
médiation accep tée devait étire reje-
tée, et tout le différend laissé à la
seule appréciation de l'Assemblée
plénière et du Conseil de l'OiNU.
Damas ne pouvait dire non à d'aussi
fidèles amis ! Les Syriens d ûment
donc s«e déjuger. C'est tout à fait
da.ns le style arabe. Certes Russes
et Nasser jouent un bien vilain tou r
à Ibn Séoud , qui , trop naïf , avait
qui t té  la scène, imaginant la média-
tion acceptée, et qui avait regagné
ses étais pomr v recevoi r les dieux

Le$ USA ne vont plus
reconnaître

leur marine !
Le contre-amiral -Walter Schindler ,

chef du district naval de La Nouvel-
le Orléans, a déclaré mardi que d'ici
10 ans, les Etats-Unis ne pourraient
plus « reconnaître leur marine ».

«La plupart de nos principales uni-
tés seront propulsées par l'énergie
atomique , a'rt-il dit notamment. La
flotte sera parvenue à établir un équi-
libre entre quantité et qualité : elle
sera moins nombreuse mais plus effi-
cace. Le cuirassé tel que nous le con-
naissons aujourd'hui aura disparu ».

Le contre-amiral Schindler a souli-
gné ensuite que l'effort naval des USA
était conditionné avant tout par ce-
lui de l'URSS qui non seulement a
construit depuis 1950 six fois plus de
sous-marins que les Etats-Unis , neuf
fois plus de destroyers et quatorze
fois plus de croiseurs , mais envisagé la
construction d'une flotte sous-marine
de 1200 unités.

« L'aviation soviétique, a conclu le
contre-amiral , ne possède que 3500
appareils à opposer aux 9700 avions
américains mais la marine russe peut
aligner 2700 bâtiments alors que nous
ne 'disposons que de 980 unités. »

« Jupiter » a gagne
l'Olympe

Une fusée balistique « Jupiter » a
rayon d'action'moyen a été lancée avec
suopès-: dui C'entre ¦ d'essai du «Cap -Ca-
naver&, [Floride) .rriârdiv'soir, -annonce' le
Pentagone.

On ajoute que le lancement du
«Jupiter» est le premier d'une série
qui comprendrait des fusées à moyen
rayon d'action et de portée intercon-
tinentale.

La fusée a quitté sa rampe de lance-
ment mardi soir à 20 heures locales.

Il est possible que la fusée ait été
un « Jupiter C » du modèle prévu par
certains experts pour le lancement,
après modifications d'un satelite. arti-
ficiel.

La fusée est passée peu après au-
dessus de Miami situé à 320 km. envi-
ron du Cap Canaveral.

Mais le « Jupiter » a rapidement at-
teint une haute altitude et ressemblait
à une grosse étoile. Il resta visible
pendant deux minutes et demie.

Le Pentagone annonce que le « Ju-
piter » avait franchi la distance pré-
vue et atteint la- cible de visée.

C'est la première fois que le Pen-
tagone publie un communiqué aussi
précis sur le lancement d'une fusée.

La distance atteinte par le . «Jupiter»
n 'a toutefois pas été indiquée.

# LONDRES. - Le cargo britanni-
que « Shillong » de 8934 tonnes est en-
tré en collision mardi . ¦Soir .fpTès dé...Ras Gharib, dans la; Igeri Rouge,; avec?
le pétrolier belge « PiirHna Congo » de
11134 tonnes. Le pétrolier danois
« Skotland », Ma fiz 6Ôç[ tonnes; a réus-j
si à j sauver tous (les membres | des équi- i
pagps let lesiptrçsagërs/dpnt .plusieurs j
sont' iblessés, t saHfVteorŝ homiiflîè:- Le I
«Shillong » faisait route vers le Ja-
pon. Selon les dernières informations ,
il aurait sombré.

fil blanc
délégations intéressées. Son dépit a
éclaté dans un communiqué royal
qui stigmatise comme -il conviant le
revirement syrien.

Seulement y a-t-il encore u,n gou-
vernement civilisé qui se laissera
prendre à ce jeu cousu de fil bla«nc ?
La fa rpe est trop grosse. Trop de
gens ont cru pouvoir s'en servir «pou r
se mettre en vedette. Aujourd'hui ils
sont tons ridiculisés. C«eirt«es, à l'O-
NU, on va jouer le jeu jusqu'au
bout , mais il ne trompe plus person-
ne. 'Ca r le gouvernement d'Ankara ,
dans cette a f fa i re , a adopté, dès le
début , une ligtiie de conduite d'une
telle probité, d'une si évidente clar-
té , qu 'il a rallié un lot inattendu de
sympathies. Elles lui «seront utiles
dans d'autr es occasions, notamment
dans l'affaire de Chypre.

Le seul danger réside dans une
réaction de dépit de l'un de ceux
qui ont monté cette affaire dte tou-
tes pièces. 11 ne faudra i t  pas qu 'un
incident se produise. Or il existe
des imprudents et surtout des pro-
vocateurs. A «ceux qui sont en pré-
sence «de savoir conserver leur sang-
froid jusqu'au bout ! Quant à Ibn
Séoud, il «n '.oub'liera pas de sitôt le
rôle stupide que qu^lque-s-unis, de ses
bons «amis arabes lni ont fait tenir.
Il pourrait bien êtr e un peu moins
chaleureux à leur -égard. Il ne man-
quera pas, tôt ou tard, de prendre
sa revanche. A travers lui, rie se-
rait-ce pas, final ement, le -monde
occidental qui marquerai«t mn point ?

M. Marceil-W. Sues.

Fort développement
du commerce extérieur

de la Suisse
L'augmentation de la consommation

et des investisements, d'une part , et
les besoins accrus de l'étranger en
produits fabri qués suisses d'autre part ,
ont fortement contribué au dévelop-
pement de notre commerce extérieur
au cours des premiers mois de 1957,
par rapport à la période correspondan-
te de l'année précédente. En effet , les
importations totalisent 6416,1 millions
de- francs, soit 9B5.5' millions' ou 17,7
pour cent de plus que pour les mois
de janvier à septembre 1956. L'avan-
ce quantitative (+ 8,4 %) est plus fai-
ble que ne l'indiquent les chiffres de
valeur. En ce qui concerne les expor-
tations , qui s'établissent à 4902,9 mil-
lions de francs , l'accroissement par
rapport aux neuf premiers mois de
1956 (+ 489,5 millions de francs ou
11,1 %) est inférieur à celui des en-
trées. Quantitativement , nos livraisons
de marchandises à l'étranger marquent
une faible avance (+ 4,4 %).

La part prédominante que prend
L'ECONOMIE INTERIEURE

au développement du commerce exté-
rieur se reflète dans l'augmentation
plus , marquée des importations et , en
conséquence , dans l'accroissement du
déficit de la balance commerciale. Le
solde passif des neuf premiers mois
de 1957 s'établit à 1513,2 millions de
francs contre 1037,2 millions dans '- la
période correspondante , de l'année
précédente. Durant le premier semes-
tre 1957, l'excédent d'importation..dé-
passait déjà le déficit enregistré "au
cours des trois premiers trimestres de
1956. Relevons à ce propos que les va-
leurs mensuelles des importations de
la période considérée sont supérieu-
res, sur toute la ligne, aux valeurs
correspondantes des exportations, le
solde passif résultant de notre com-
merce extérieur en janvier 1957 (252,6
millions de francs) ayant été le plus
élevé enregistré jusqu 'ici au cours d'un
mois. La part en valeur des importa-
tions couvertes par les exportations
a constamment fléchi depuis 1954 et
s'établit cette fois à 76,4 % (neuf pre-
miers mois de 1954 : 93,3 %).

LE COMMERCE AVEC L'EUROPE
et celui avec les pays d'outre-mer par-
ticipent respectivement par 675,8 et
289,7 millions de francs à l'augmenta-
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Allons-nous vers une pénurie d énergie ?
LA « SEMAINE SUISSE »

Une vive concurrence et, en consé-
quence, le fait quff ce sont davantage
les quantités produites que les marges
perçues sur les articles fabriqués qui
engendrent des bénéfices , telles sont
les deux constantes du marché inter-
national actuel. Cette évolution ne va
pas sans danger pour l'économie suis-
se. En effet , la plupart de nos indus-
trie doivent leur réputation à la quali-
té de leur production. Il n 'est pas
douteux que , dans la compétition éco-
nomique avec des pays riches en ma-
tière première , disposant de moyens
de production puissants , pouvant
compter sur une main-d'œuvre très
nombreuse, nous risquerions tôt ou
tard d'être vaincus ,si nous devions
transformer la nature même de notre
production.

C'est pourquoi la « Semaine suisse»
s'est efforcée , par les différents mo-
yens de propagande à sa disposition ,
de mettre l'accent sur la qualité de no-
tre production. Pour définir ce mouve-
ment , nous ferons place à l'opinion

« A la Semaine suisse est confiée la
belle mission de montrer ce que peu-
vent produire l'esprit d'entreprise et
un travail où chaque participant a mis
quelque chose de sa personne. Mais
ele a ausi pour but d'honorer ceux
qui, tout au long de l'année , à la ville
ou à la campagne , vouent leur temps
au travail. Elle est un témoignage de
reconnaissance pour d'innombrables
travailleurs dans tous les pays.

LA PRESSE A ZEUZIER

C'est dans le cadre de cette manifes-
tation que l'OFEL (Office de l'électri-
cité) invitait les journalistes romands
à rendre visite à l'un des barrages hy-
dro-électriques en voie d'achèvement ,
celui de Zeuzier dans la vallée de la
Lienne.

tion totale des importations. La Suis-
se a livré aux territoires d'outre-mer
pour 204,4 millions et à l'Europe pour
285,1 millions de francs de plus de
.marchandises que pendant les neuf
premiers mois de 1956. La part en
valeur de notre négoce avec l'Europe
dans l'ensemble de nos échanges com-
merciaux s'établit à 71,6 % aux entrées
et à 61,7 % aux sorties, soit 0,3 % de
part , et d'autre de moins qu'il y a une
année.

L'accroissement de l'excédent d'im-
portation résultant de nos échanges
commerciaux concerne le trafic avec
l'Europe, il accuse cette fois-ci un sol-
de passif de 1568,9 millions de francs
(neuf premiers mois de 1956 - 1178,2
millions). L'excédent , d'exportation pro-
venant de notre commerce avec les
pays d'outre-mer est tombé de 141,1
millions à 55,7 millions de francs.

Notre commerce extérieur
AVEC L'ALLEMAGNE OCCIDENTALE
s'est beaucoup renforcé en comparai-
son des neuf premiers mois de 1956,
notamment en ce qui concerne les im-
portations. En conséquence, le 41,6 %
seulement de nos achats à ce pays a
été couvert par nos exportations , alors
que cette cote s'élevait à 46,7 % pen-
dant les trois premiers trimestres de
1956. Parmi les autres pays limitrophes
l'Italie surtout a augmenté ses livrai-
sons à la Suisse. Notre trafic des mar-
chandises avec ces deux pays , de mê-
me qu 'avec . la France aqçusj a '-des,-- ex-
cédents d'importation élevés. Le com-
merce avec la Grande-Bretagne et les
Pays-Bas s'est fortement développé
dans les deux sens.

»% BERNE. — Le nombre des éco-
liers malades de la grippe a sensible-
ment augmenté à Berne au cours de
ces derniers jours. Jusqu 'à présent 70
classes sont fermées à cause de la
grippe, ce qui représente le 10 % de
toutes les classes. Deux collèges sont
complètement fermés.

D'après une communication de la di-
rection des écoles de la ville, on n'en-
visage pas une fermeture de tous les
collèges, comme c'est le cas ailleurs,
vu que le nombre des malades de la
grippe est minime dans plusieurs col-
lèges.

Conduit par M. Paul Gabrell , direc-
teu de l'OFEL, une trentaine de mem-
bres de la presse se rencontraient ain-
si hier matin à la gare de Sion , d'où
un car gracieusement mis à dispo-
sition par les PTT les emmena à la
Centrale de la Croix , usine de. pre-
mier palier utilisant les eaux accumu-
lées à Zeuzier , puis au barrage lui-
même, dont le couronnement a été
achevé voici un mois. Après une visite
du chantier et du barrage par un vent
glacial et semé de grésil , on entendit
des exposés de M. Rodio , ingénieur en
chef , qui fit un historique de cette

Houille blanche et énergie
nucléaire

LA PRODUCTION ET LES BESOINS
Il ressort de l'exposé de M. Ga-

brell la situation suivante :
En un demi-siècle , la population

suisse a augmenté de 33 %, tandis
que sa consommation en énergie utile
s'accroissait dans une proportion de
220 %. De tels chiffres se passent de
commentaires ; ils expriment l'effort
accompli dans ce secteur vital de notre
économie.

La consommation actuelle totale d'é-
nergie étant de l'ordre de 35 milliards
de kw-h, les forces hydro-électriques
en fournissent le 37 %.

Si l'on tourne son regard vers l'ave-
nir , l'on constate avec les statisticiens
que les besoins en énergie augmentent
dans une proportion de -8,5 % par
année. En regard de ces besoins , les
ressources paraissent minces. Selon des
prévisions optimistes , en 1975, toutes
les ressources en énergie hydro-élec-
triques rentables auront été mises en
exploitation et produiront une éner-
gie utile de 19 millions de kw-h, soit
le double de la consommation actuel-
le. Cela correspondra au tiers des be-
soins, qui persisteront inéluctablement
dans leur courbe ascendante , alors
que la production de la houille blan-
che aura atteint sa cote maximum.

Il serait un leurre de voir dans l'u-
tilisation des matières fissibles la pa-
nacée universelle susceptible de nous
enlever tout souci concernant le rap-
port quantités d'énergie produite et be?
soins à combler, '

LA FISSION N'EST PAS ENCORE
UNE PANACÉE UNIVERSELLE

En effet , le réacteur « Saphir », mis
en fonction en mai dernier à Wiirem-
lingen n'est pour le moment qu 'un élé-
ment exp érimental. Il consomme plus

Notre cliché représente la mise en eau du barrage de Zeuziers

d'énerg ie qu 'il n'en produit. En Suis-
se romande, 14 entreprises privées se
sont groupées pour former la Société
« Energie nucléaire S. A. » (ENSA). El-
le se propose de construire un réac-
teur nucléaire à eau lourde bouillan-
te produisant 5000 kw. Deux autres
sociétés à but semblables se sont for-
mées en Suisse alémanique. Un deuxiè-
me réacteur est en construction à Wù-
renlingen. Tout cela ne signifie nulle-
ment que l'apport de l'énergie nucléai-
re va être , dès l'abord , suffisant pour
combler tous nos besoins. Trop de
problèmes en effet se posent avec sa
production.

OBSTACLES :
DES PROBLEMES NON RÉSOLUS

Il y a d'abord celui des investisse-
ments qu 'elle nécessite. Aux USA, la
production de 1 milliard 300 000 kw a
exi gé un capital de construction (sans
compter les frais d'exploitation) de
600 millions de dollars. Le prix de re-
vient de l'énergie est d'autre part dif-
ficile à calculer : l'on se pose en effet ,
la question de savoir si et dans quelles
mesures il faut y inclure l'amortisse-
ment des sommes consacrées aux re-
cherches préliminaires extrêmement
coûteuses.

On ne connaît pas d'autre part le
degré d'usure avec le temps des maté-
riaux utilisés à la production de cette
énergie.

.Vient enfin le problème crucial de
l'élimination des déchets radioactifs.
Nos lecteurs savent en effet que la
radioactivité de ces déchets subsiste
pour une durée variant entre 6 mois

œuvre et parla de ses particularités
techniques .ainsi que de M. Gabrell,
traitant du problème de la production
d'énergie de notre pays.

Après un apéritif offert par Suis-
électra , société chargée de la construc-
tion du barrage , une raclette succulen-
te fut servie à ces visiteurs. La journée
prit fin , après un crochet dans le site
de Lens , au carnotzet de la ville de
Sion où, avec une conférence de.-'M.
Maurice Zermatten sur le Valais , les
journalistes romands dégustèi'ent des
crûs offerts par la Municipalité.

et plus d'un siècle. Ceux de Wûron-
lingen sont enfouis dans un fort dé-
saffecté mis à disposition par l'armée.

Le choix du type de réacteur (à eau
lourde sous pression , à eau lourde
bouillante) ne va pas sans poser des
questions très complexes.

COMPLEMENTARITE
ET NON CONCURRENCE

En tout état de cause , la produc-
tion même massive de l'énergie nuclé-
aire , ce qui n 'est pas pour demain ,
répétons-le , n 'éliminera nullement l'é-
rtergie hydro-électrique. En effet , dans
un système où ' la fission fournirait
l'énergie de base et de consommation
courante , la houille blanche , vu la
possibilité qu 'elle présente d'être mise
en réserve dans les bassins d'accumu-
lation et d'être utilisée en quantités
variables dans le temps , jouerait un
rôle éminent pour les pointes.

LE TAUX DE L'ESCOMPTE
¦Après ce tour d'horizon , il faut

mentionner , pour conclure , que les
circonstances économiques ont exigé
d'un Etat prudent la hausse du taux
de l'escompte, ce qui , on le sait , en-
traîne la hausse des tau* de l'inté-
rêt, La répercussion de cette mesure
sur le service de l'intérêt des capitaux
engagés ou à engager en vue de la
construction des installations hydro-
électriques est énorme. L'augmentation
de 1 % du taux de l'intérêt entraîne
un accroissement proportionnellement
beaucoup plus marqué du coût de la
production (15 % ?). On peut penser
dès lors que, si le taux de l'escomp-
te devait longtemps encore se mainte-
nir au niveau actuel , l'aménagement
hydro-électrique s'en trouverait Ralen-

ti dans la mesure où le prix du cou-
rant ne se laisse pas élever , sans bou-
leverser l'indice du coût de la vie à
l'intérieur , et sur le plan international ,
sans conduire à sa perte (prix de re-
vient trop élevés) notre industrie d'ex-
portation.

V. Gillioz.
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U h. ""«O el 20 h. 10)
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SITTING BULL
( .'iiiéiiiascripi- - Cou leurs

Dimanche 27 u 17 h., lundi
2H el mardi 2«>
( h a ine seconde compte dans

JE DOIS TUER
¦avec l' r a n k  S ina l r . i  et Slcr
liiiK Iluyden

Ce soir jeudi , dernière séanci

LA MARIEE
EST TROP BELLE

De vendredi ù dimanche , loua
les records du rire seront bat-
t u s  avec Fernandel dans

i l  6H.22 RAPHAËL LE TATOUE

lln nouveau grand succès fran-
çais avec Etchika Choureau ,
Gaby Morlay et Aimé Clariond

LES LUMIERES DU SOIR
Un f i lm qui  vous ira droit  nu
cœur. Une histoire que vous
n'oublierez jamais  !

¦¦ HT Mardi , mercredi , ainsi que
^^^^^"̂  Dimanche a 17 h . :  Pier Anse-

l é l  4 T* 60 " "' '
1
'1'' ^'ire y dans une pas-

s ionnan te  i n t r i g u e  policière :

PORT i AFRIQUE
Michèle Morgan et Richard

{*• r Todd clans une prestigieuse
yt*Ai/\£Afy\eCL réalisation de Jean Delannoy

DI A 7 A MARIE -ANT0 ,NETTE
I L H L  A simple histoire d' une femme

M o o t b e y  tragique histoire d'une reine
r*i *.2s > Pi Aimable évocation d'un passé

fastueux.

Dimanche 27 octobre , à 17 h

LE MYSTERE
DU 6e PONT

IJU loi connaissait le coupa-
ble , mais... elle ne pouvait
t r o u v e r  les preuves. Une
étrange ami t ié  e-t un  étrange
marché entre um honnête po-
licier  et uu dun^cr-eux vo-
le.uir. Avec Tony Curt is  et
Jailiii Adums.
Du vendredi 25 au dimanche
27 octobre

T61 364 17 L'ENFER EN DESSOUS
DE ZERO

Vu programme du tonnerre
avec la vedette No 1 : Alan
Ij udd. Intrigues mystérieuses
chez les chasseiurs de balei-
nes.

Dimanclie 27 octobre, à 17 h.

L'EPEE MAGIQUE
l.a merveilleuse l égende
d 'I l a roun  Al Ruclii d, le plus
réeriqme des contes âee mil-
le et «une nui t s - ;  Avec Pipe r
Uni rie et Rock Hudson. En
couleurs.
Du jeud i  24 au dimanche 27
octobre

CHIENS PERDUS
SANS COLLIER

Des entants |verdus. sa.ns pa-
rents... sans foyer... «sans
amour... Mais il y a -le t Ju-
ge >, m a î t r e  des chiens per-
dus sans collier. Avec JeanGabin.
Jeufli 24
B«m-r\ il et Bernard Illier dans

LES HUSSARDS
Du vendredi 2? au diman
che 27

MARIE-ANTOINETTE
l*' f i lm tlu prestige français
avec Michèle Morgan. EnI cchnicolor.

Jeudi , dimanche , à 17 h.
LE BAGARREUR
DU PACIFIQUE

Film de Pirates. Avec Burt
Lancaster , Virginia Mayo.
Vendredi , samedi , dimanche à
14 h. 30 et 20 h. 30

LE COMTE
DE MONTE-CRISTO
2e partie : La vengeance

Tél. 6 SI 66 . ,Avec Jean Marais. Nouvelle
version , en technicolor , d'après
le célèbre roman d'Alexandre
Dumas

Œ-SL^ Wattende* p as...
___ fir y le dernier noment
tmt ĴïZ f̂ P**» apporter 

vos 
aaooacea

CASINO DE SAXON

Ebr MARAVELLA
BAL — ATTRACTIONS

Palais de Beaulieu Lausanne

G R I P P E
Eprouvez-vous des maux de tète ?

Vous sentez-vous fiévreux , courbatus?
Avez-vou.s des frissons ? .

Dans ce cas il s'agit des premiers
symptômes de

la grippe
que vous pouvez combattre en

prenant de suite
« K A F A »

Aux premiers symptômes , prendre
1 POUDRE K A F A

ou
2 DRAGÉES K A F A

3 à 4 fois par jour.

*. 

HOLIDAY ON ICE
du 10 au 17 novembre, tous les soirs à 20 h. 30

matinées les 13, 16 et 17 novembre, à 15 h.

Ouverture générale de la location : Vendredi 25 octobre. 1
Bureau central de Iocnt. : FŒTISCH Frères S.A., Lausanne I
A SION : Hallenbarter & Cie, nue des Remparts. I
A Martigny : Librairie M. Gaillard , place Cenùrale I
A Monthey : Librairie Arlettaz, av . de la Gare "

Nombreuses courses spéciales de cars M

'La «plus grande revue d.u inonde sur glace
présente son programme 1958, une

super-production ! avec
la première patineuse-étoUe dés Etats-Unis

KAY SERVATIUS'^
et le roi du pat in  ARNOLD SHODA

pou r la première .fois en Europe

Abonnez-vous au Nouvelliste
Le plus fort tirage du canton

Jeunes et vieux
Ils sont nombreux ceux qui ,

depuis 10, 15 ou 20 ans,
fument chaque jour leur

 ̂
A~^ paquet

/ f f i y y T  ^e Brunette.
/f /f î 7 Toujours , ils exi-V- W

 ̂f  If/ Û /  
X 

ou
l°urs> lls exi- mer, pour qu 'il choisisse sur place les meil-

S-gS C>V //W §ent la dunette leurs tabacs du Maryland. On le remarque
^^Zp^ /̂tep  * ? 

en veuicnt Pas «"suite au filtré, constamment contrôlé, com-
\̂ 2 &&r ^ /0^  

aU
.-?vi 

S°nt Paré à Cdui d'autres marques de cigarettes et
AT^IC  y f̂ K y  n°S hdeleS amiS- sans cesse amélioré au cours des années Onjr-%^4^^» VA A eux seuls, ils ne le remarque encore à notre organisation de

-, ,. . x V \,, suffiraient cepeh- fabrication , que viennent admirer des spécia-dant j amais à assurer 1 écoulement de notre listes de partout. Ne rien laisser au hasard eténorme production, aujourd hui ******************** offrir toujours œ • se fait de
ïïioi T P i' "np0rtante ?U'

f,
n 

I ^J *reBrunette:laPro- % mieux - les jeunes ont senti cet909! A qui la Brunette doit-elle | '-W^#- | espri t , qui leur a rendu la Brunetteaussi cet essor ? Aux jeunes gens ******************** svmmtli înnn TL !'«„? i * -J. nn x SA . «. »:.. j ». S , t>\ mpainique. lit, f ont adoptée.de 20 à D0 ans qui ont fai t d elle une des ciga- Voyez vous-même : où il y  ̂ <rettes Maryland les plus fumées. Pourquoi a de la jeunesse, on fume S s Z Ĉ  .Nont-ils choisie? Parce qu 'ils ont senti dans la Brunet t e!  Aucune n 'est { ('('^ËHEf ' \ht Brun et te  uno n-clle analogie avec: leur plus douce , aucune n'a V'i^ W1 ' /tempérament. C'est une mar que jeune et un f i l t re  meilleur! riÊ^^i

<& g. r 2°i } -
For nuit normal: avec ou sans J Utre,

Î^^S^™  ̂ËB2K 
S- *" à S^*-»*-*-  ̂

.. , 

-  ̂à us  ̂fa ^m, 
tongf ornau ̂ ^ alvcf lUre.
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Médecin - dentiste de
Sierre engagerait

Demoiselle
de réception

pour tout de suite.
Ecrire sous chiffre P
13 479 S. à Publicitas
Sion.

VENDEUSE

Dimanche 27 octobre, dès 20 h. 30

toute l'équipe de la fabrique Brunette a un
esprit jeune, audacieux, progressiste.
Cet esprit , on le remarque déjà lors des
achats. Nous ne laissons rien au hasard, mais
envoyons chaque année notre acheteur outre-

nés 16 SOLISTES
BUFFET CHAUD ET FROID

Jeune garçon
16 - 17 ans. cherche
comme garçon mai-
son. Occasion appren-
dre métier. Enlrée ù
convenir. .I.ofré, nour-
ri , blanchi. Salaire dès
débat. Offres de pa-
rents, seuls, pris en
considération.

Rest. Plat d'Argent,
Genève.

On cherche de sui te

VENDEUSE
d é b u t a n t e  acceptée. Place stable. Faire
offres «par écrit ù Papeterie - Photo
Schmid , Sion.

Employé
de bureau

venant  de terminer ses
études , cherche place
stable dans commerce
ou petite industrie de
la région Martigny-Ve-
vey. Connaissance ap-
profondie de tous tra-
vaux do bureau et no-
tamment do la sténo-
dactylographie ct de la
correspondance fran-
çaise. En possession
d'un permis de conduis
re catégorie A.

Faire offres sous G
3241, au Nouvelliste.

^
\ v e n d r e

IMPORTANT COMMERCE

de

primeurs - alimentation

dans grand cen t re  indus t r i e l .

avec ou siins bûi-i m e n t , (6 ap-

par tements )  pou r cause de

santé. Fort ch i f f re  d'affaires

prouvé.

S'adresser au tél. (0'2) 9 5103

jeune fille
db confiance comme

sommelière
S'adresser chez Mme
Vve Philippe Bender ,
Café de l'Union , Fully.
Tél. (026) G 30 24.J On cherche pour d.<
suite une

jeune lille
pour le ménage, avec
possibilité d'appren-
dre le seirvicc.
Ecrire ou téléphoner
à l'Hôtel des Plans,
Mayens de Sion. Tél.
(027) 2 19 55.

JEUNE HOMME
est demandé comnie Jaitier-lioreur et dide-
magasinier. NoUrri , logé, blanchi. Bon sa-
laire. Vie de famille. Entrée de suite. Faire
offres à Henri .JSLER, Laiterie-épicerie, 19,
Bois Noir, La Chaux-de-Fonds. Tél. (0391
2 91 21.

Veuf avec deux en-
fants cherche

personne
capable et de confian-
ce pour petit ménage.
S'adresser par écrit au
Nouvelliste soUs C 3237

sommelière
Fumier

a vendre 8,5 m3.
A. Veillon, Les Plans
sur Bex , tél. 5 31 68.

Bt/57

Bar treize Etoiles
Monthey
cherche



Le championnat suisse
Le programme du dimanche 27 octobre

Ligue nationale A
Bellin/one . Bienne
Chaux-de-Fonds - Lugano
Chiasso . Young Fellows
Grasshoppers . Winterthour
Granges - Young Boys
Lausanne - Urania
Servette - Bâle

Dans une forme ascendante Bicllin-
zone doit pouvoir battre Bienne , qui
n'a pas encore trouvé sa stabilité
mais qui possède -une formation vo-
lon taire capable de surprendre eu
bien (match nul à La usanne). Logi-
quement Lugano doit s'incline r à
La Chaux-de-Fonds ; le team local
jou ie beaucoup mieux mais ne -con-
crétise pas un avantage territorial
de sorte qu'un drawn n'est .-n ullement
exclu. Chiasso n'est pas à -l'abri d' u-
nie surprise contre les Youug Fel-
lows ; après 7 victoires d'affilée le
leader, va connaître un jour ou Tau-
re... .la défaite. Une nouvelle défaite
de Wi.nteirthour est à envisager puis-
que les « Lions J joueron t au Hard-
turui. -Le c great évent» du jour à
Granges : île team local, 3-e, contre
les Young Boys, 2e du classement. A
notre avis r tou tes possibilités, vu
l' efficacité des Soleurois. Derby ro-
mand à la Pontaise entre Lausanne
et Urania. Il y a 15 j ours Lausanne
a urait fait figure de gagnant, à coup
sûr ; aujourd'hui , après le succès
d'UGS sur La Clia.ux-de-Fo,nds et Ja
légère baisse de régime des Vaudois ,
un partage des points semble plus
probable. Reste Seirvette-Bàle , un
match toujours serré que les Servet-
tiens devraient ga«gne«r pour rester
eu contact avec les premiers.

Ligue nationale B
Berne - Thoune
Concordia . Malley
Lucerne - Yverdon
Nordstern . Fribourg
Schaffhouse . Sion
Soleure - Longeau
Zurich - Cantonal

Berne partira nettement favori
«contre Thoun e dont ila méforme est
connue. Un réveil des « Artà Ileurs s
est possible mais pour d'instant au-
cun indice ne l'annonce. Concordia ,
secoué par Longea u, va réag ir ei
Malley «eu fera les frais. Lucerne
cherchera à se venger de son échec
die Sion sur le dos d'Yverdon , «lui-
même meurtri par deux défaites
consécutives à des défections de bons
éléments. S'il est au complet, le club
vaudois fera souffri r les Lucernois
dont il faut  prévoir une victoire de
justesse. A Bâle , Fribourg p ar t i ra
avec les faveurs de la cote malgré
1 amélioration die forme des Stel-
liens. Soleure peinera devant Lon-
gea u qui  fait merveille depuis qu 'il
est entraîné par Nagv ; jeu direct ,
en profondeur, sans fioritures , s'ap-
puyant sur une condition ph ysique
impeccable. On a tendance à sous-
estimer Longeau et pourtant... Zu-
rich recevra Ca n tonal et voudra le
battre ; C'est presque une nécessité
pour lui depuis la «déconvenue con-
tre «Sion. .Reste le match Scluiffliou-
se-Sion qui nous intéresse au pre-
mier chef. Les Sédunois ont fa i t  lapasse de trois : Zuri ch , Yverdon etLucerne ont été des victimes de
choix. Ils aimeraien t b ien souffler
un peu , mais Schaffhouse , bien mal¦lot i en points, ne leur en laissera
guère la possibilié.

1ère Ligue
Boujean . Langenthal
Berthoud - Payerne
Central - SIERRE
Forward - Vevey
MARTIGNY - MONTHEY
La Tour . International

Boujean est en progrès et sur sonterrain battra sûrement Langenthal.
Berthoud dev ra confirmer contre
Payerne la belle impression laissée
contre Martigmy ; il n'est guère cer-
tain qu 'il puisse le faire car les di-
manches se -suiv ient mais ne se «res-
semblent guère !

A Fribourg, Sierre jo uera une cair-
te importante comme les joueur s  lo-caux du reste les deux équi pes sont
fort bien placées et se battront fa-
rouchement pour sauver un point... àdéfaut des deux !

Forwa rd est trop faible pour in-quiéter Vevey, nouvea u leader : il

TRANSPORTS FUNEBRES
A. MURITH S. A.

Téléphone (022) 25 02 88
CERCUEILS . COURONNES

Pompes funèbres
catholiques de Genève

Sion : Mariéthod O. Vve 2 17 71Marligny : MouUnet M. 6 17 15Fully : Taramarcaz R. 6 30 32Sierre : Eggs F., Rouvinez E. S 10 21Montana : Kittel Jos. 5 22 36Monthey : Galletti Adrien 4 23 51
Orsières : Troillet Fernand 6 81 20
Le Châble : Lugon G. 7 13 17

faudra  pourtant  qu 'il fasse < mou-
che s un jour ou .l'autre pour ne pas
sombrer définit ivement.  Mais con-
tre Vevey cela paraît impossible et
pourtant Sion à Zurich...

Deuxième derby valaisan à Marti-
gny, cette fois, entre les joueu-rs lo-
caux et les Montheysans. A n 'en pas
doute r la partie sera acharnée et
très disputée. Marti gny voudra prou-
ver que son échec ide Berthoud n'a
nullement touch é son moral ; quant
à Monthey, il fut à deux doigts de
battre Sierre avec de nombreux rem-
plaçants ; il viendra doue dans la ci-
té d'Octodure avec l'idée bien ar-
rêtée de faire souffrir l'ex-leadcr.

La Touir subit sa crise interne con-
sécutive au surprenant forfait qui
lui est «a rrivé dimanche passé, sur
son terrain , dû à une faute adminis-
trative. Sera-t-il -remis pour faire
face, avec des1 cha.uces de victoire ,
aux assauts d'In ternational ?

2e ligue
Villeneuve - Viège
Montreux - Chi ppis
Rarogne - Sierre II
Sion II - Vevey II
St-Maurice - Aigle

Villeneuve vaut certainement Viè-
ge ; la partie sera donc serrée et un
résultat nul ne «nous étonnerait pas.
Montreux battra Chippis s'il n 'est
pas trop sûr de lui , l'ex-club de 1ère
ligue a tendance à croire qu 'il n'a
qu 'à paraître sur le terrain pour in-
t imide r  ses adversaire s ; les Sierrois ,
qui  seront cra ints par Rarogne lui a
donné un avertissement ! Dans sa
form e actuelle , le leader devrai t
conquérir un -nouveau succès et ob-
teni r ainsi Le titre officieux de cham-
pion d'automne. L'issue du match
Sion II - Vevey dépendra surtou t
de la formation de l'équi pe de la ca-
pitale. Qua nt à St-Maurice il aura
une belle occa sion de reprendre goût
à la victoire après une période plu-
tôt sombre pour les supporters du
club. Qu 'il n 'oublie pas pourtant ,
que les Aiglons on«t infligé un 5 à
1 à Sion II.

3e ligue
Brigue . S-Leonard
Salquenen - Ardon
Lens - Riddes
Vétroz . Grône
Chamoson - Saxon
Vernayaz - Leytron
Martigny - Muraz
Châteauneuf - Fully
St-Gingolph . Collombey

Gr. I : Salquenen est trop fort
pour qu 'on puisse attendre une sur-
prise de la part d'Ardon. L'a t tent ion
se portera plutôt sur la lutte pour
la seconde place menée par Lens,
St-Léonard et Grône. Sur les trois ,
deux risquent de laisser des plumes
dimanche ! Nous pensons à Grône
contre Vétroz en pleine reprise et à
St-Léonard à Bri gue où les jou eurs
locaux ont repris du poil de la bê-
te.

Gr. I I :  «Le « great event»  de la 3e
ligue : Verna'yaz-'Léytron. Un choc
qui donne déjà le frisson aux sup-
porters des deux camps. Tout esl
¦possible en pareil cas. On donnera
toutefois un certain avantage à Ver-
nayaz parce qu 'il jouera sur son ter-
rain et parce qu'il possède déjà une
avance de 2 pts sur son rival , ce qui
est appréciable surtout moralem ent .
Levron doit jouer le tout pour le
tout , car une -défaite le condamnerait
au rôle d'éternel second . Muraz , Ful-
ly et St-Gingolph partiront , à notre
avis , avec un léger avantage face à
Martigny II, Châteauneuf et Collom-
bey ; mais le pronostic est frag ile el
le moind re impondérable peut le
renverser.

4e ligue
Chippis II - Viège II
Steg . Granges
Steg II - Rarogne II
Lens II - Salquenen II
Conthey . Baar-Nendaz
St-Léonard - Grimisuat
Evolène . Vex
Bramois - Ayent
Orsières - Martigny III
Saillon . Bagnes
Chamoson II - Fully II
Bouveret - Vionnaz
Collombey - Vouvry
Evionnaz I - Troistorrents II
Evionnaz II . Troistorrents I

Gr. I : Steg est trop fort sur son
ter ra in  pour être inquiété par Gran-
ges. Rarogne II rejoindra certaine-
ment Montana à la 2c place.

Gr. II : On connaî t la situation :
Conthey ba t tu  par Grimisuat , garde
le commandement mais théori que-
ment son rival est mieux placé. Ba-
ar-Nendaz a déjà accompli quelques
exploits ; Conthey fera bien de s'en
souvenir ! Gr imis ua t  doit gagner à
St-Léonard de sorte que la situation

ne sera guère modifiée à moins
qu'Ayeut ue se fasse battre par Bra-
mois.

«Gr. III : Orsières aya nt connu sa
première défaite , l'intérêt rebondit.
Son .riva l Saillon sera à l'ouvrage
face à Bagnes, qui est en pleine as-
cension. Quant à Orsières, il se ven-
gera aux dépens de Martigny III à
moins que la méforme ne l'ait gra -
vement touché.

Gr. IV: i On a transpiré à Trois-
torrents s avouait un  ardent suppor-
ter d'Evionnaz mais «dimanche... on
va rigoler sur notre terrain : la
-< deux J. reçoit notre rival No 1 et
vise la seconde place !

Juniors
Interrégional

Xamax . Sierre
Monthey - Stade Lausanne
Marti gny - CS Chênois

Parties difficiles pour les Valai -
sans. Sierre peut gagner contre Xa-
max , mais Monthey aura comme ad-
versaire un team qui joue les pre-
miers rôles dans le groupe.

ler degré :
Salquenen - Sion
Monthey II - Viège

La situation sera modifiée. Salque-
nen est en tête mais Sion, Monthey
II , Brigue sont aussi candidats au
titre.

2e degré
Chippis - Sf-Léonard
Sierre II - Rarogne
Lens - Grimisuat
Ayent . Granges
Vétroz . Riddes
Ardon - Chamoson
Châteauneuf - Saillon
Fully H - «Leytron
Vernayaz - Martigny II
Fully - Bagnes
Muraz - St-Maurice
Troistorrents . Bouverets

Gr.I : Rarogne a rejoint Sion II et
les deux leaders sont talonnés par
Granges et Ayent.

Gr. II : Vétroz est toujours invain-
cu après 6 ma tehes ! Leytro n (1 pt.
perdu) est son plus dangereux ri-
val.

Gr. III : Fully a rejoint Marti gny
II au commandement ; St-Maurice les
suit de très près.

Juniors B
Chippis - Sion II
Sion - Monthey

Championnat cantonal , vétérans
Granges - S-Maurice

E. U.

Nos sélectionnés
s'entraînent

Deux rencontres d'entraînement pour
nos sélectionnés (en vue de Ecosse-
Suisse) ont eu lieu hier au soir à Bâ-
le. L'équipe A était opposée à l'équipe
anglaise de Tottenham Hotspur. Elle
fut dominée au début et menée par
deux buts à 0 -f le dernier quart d'heu-
re de la première mi-temps appartint
aux Suisses qui opérèrent un magni-
fique redressement : 3 buts en 10,. Man-
quant un 4e but après la pause, la
Suisse semblait aller au-devant d'un jo-
li succès mais les Britanniques, phy-
siquement plus forts , réussirent à ren-
verser le résultat de 4 à 2 en 4 à 5 I

En lever de rideau de ce match, une
sélection B, jouant le WM, rencontra
une équipe bâloise combinée. Les ca-
dets l'emportèrent par 4 buts à 2 (mi-
temps 2-1). . E. U.

pS&Dfjf
CONCOURS DU 27 OCTOBRE
Une proposition pour Fr. 2.—

Bellinzone-Bienne l l l l l l ll
Chx-de-Fonds-Lugano 1 x 2 1 1 x 1 1
Chiasso-Y. Fellows 1 1 2  2 1 2  12
Granges-Y. Boys 1 1 x 2 1 1 x 2
Lausanne-Urania y 1 1 x x 1 1 x
Servette-Bâle l l l l l l l l
Berne-Thoune 1 1 2  2 2 1 1 1
Lucerne-Yverdon l l l l l l l l
Nordstern-Fribourg 2 2 2 2 2 2 2 2
Schaffhouse-Sion 2 1 2  1 2  1 2  1
Soleure-Longeau . 2 2 2 2 1 1 1 1
Zurich-Cantonal l l l l l l l l

¦ *A s j s t M M  M. stsZm^ .̂ O -  ̂f ^W r^t â L œf î mm.

R. van Steenbergen
puni...

Les organisateurs du Trophée Ba-
racchi ont décidé de ne pas inviter le
Belge R. Van Steenbergen, champion
du monde, à leur épreuve du 4 no-
vembre. Van Steenbergen devait faire
équipe avec Rivière mais ce dernier a
été blessé récemment et est hors de
combat pour quelques semaines. Riviè-
re aurait pu être remplacé. Mais, en-
tre-temps, est survenue l'histoire du

Tour de Lombardie. L'abandon de Van
Steenbergen étant très discuté et criti-
qué, on ne veut plus du champion du
monde pour le Trophée Baracchi. Com-
me on désire avoir un Belge, il est for)
possible que l'on fasse appel à Impa-
nis pour constituer une équipe Impa-
nis-Moser qui aurai t fort belle allure.

Le basket-ball
en Valais

Le basket-ball est un sport d'équipe
athlétique et d' une extrême rap idité.
Son rôle est de donner , aux sportifs
qui le pratiquent , un coup d'œil in-
faillible , une grande souplesse, de la
détente et des réflexes rap ides. Pa-
rallèlement , cette disci pline convient
particulièrement à la femme. Il se prê-
te admirablement au développement
de la grâce et de la soup lesse fémini-
ne. C'est le sport par excellence. Son
but est de donner la mesure exacte
de la valeur physique et de mettre
en évidence les qualités naturelles du
sportif.

Trop peu de personnes encore con-
naissent ce sport , tout nouveau pour
le Valais, bien qu 'il soit pratiqué de-
puis plus de 60 ans aux Etats-Unis.

Il est introduit à Genève, en 1921
déjà , et c'est dans cette ville que fut
fondée en 1932 la Fédération interna-
tionale. Dès ce moment , il se déve-
loppe très rapidement dans tous les
pays d'Europe.

En Suisse cependant , il ne se propa-
ge vraiment que depuis la fin de la
dernière guerre. Alors que jusqu 'en
1945, la plupart des équipes se recru-
tent à Genève , depuis cette date de
très nombreux clubs se fondent en
Suisse romande et au Tessin surtout.

En Valais ce n 'est qu 'en 1953 qu 'u-
ne première équipe est formée. En ef-
fet , sous l'impulsion de M. Richard
Bonvin , alors président du Club Athlé-
tique de Sierre , une équipe est rapide-
ment formée et un magnifique ter-
rain aménagé sur la place des Eco-
les. Le Collège de St-Maurice et la
ville de Sion forment chacun une équi-
pe en 1954. Mais ce n 'est qu 'en 1956
qu 'un premier championnat se dispute
chez nous. Grâce aux efforts de M.
Jean-Pierre Frei , une association valai-
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Les entraîneurs
On approche à grands pas du début

de la saison de hockey. Quelques clubs
ont déjà bénéficié des premiers ensei-
gnements de leurs entraîneurs.

G. Beach est arrivé à Martigny où
le plus chaleureux accueil lui a été ré-
servé. On sera très heureux de revoir
bientôt en action celui qui reste l'un
des meilleurs Canadiens de Suisse.
Tout laisse croire — si la malchance
ne vient pas s'en mêler — que sa troi-
sième année d'activité éclipsera enco-
re les précédentes.

J. Me Donald renforcera Viège. No-
tre collaborateur haut-valaisan l'a pré-
senté. On attend avec impatience sa
première prestation afin de se faire une
opinion.

Dulac est resté fidèle au H.-C. Sier-
re. C'est une bonne affaire pour nos
amis sierrois qui connaissent la valeur
de l'homme et qui ont fait d'étonnants
progrès sous sa direction.

Montana compte sur Nicke Daski ,
un élément sûr qui déçoit rarement et
qui est un excellent entraîneur. Il est
¦arrivé à Montana et a déjà pris con-
tact avec les joueur s locaux. Agé de
27 ans, il opère comme avant-centre.
Il a entraîné durant deux saisons l'é-
quipe nationale allemande.

Berne a le terrible Hamilton dont l'en-
tente est parfaite avec Stambach-Diet-
helm , une ligne qui perce les meilleu-
res défenses.

Servette n'a pas changé son entraî-
neur : André Girard , dont on connaît
la valeur et qui a laissé une si forte
impression, en Valais, la saison pas-
sée.

Voici quelques renseignements sur
quelques clubs de première ligue : Blue
Stars (Lausanne) a engagé le Cana-
dien Riopelle , un joueur de grande
classe. Le H.-C. Lugano , dont on sui-
vra les prestations avec sympathie ,
s'est assuré les services de Miller , un
homme recommandé par Robertson ,
l'entraîneur de Davos. C'est tout dire !
Moe Fife (ex-entraîneur de Viège) opé-
rera dans les rangs du H.-C. Bienne ;
Dinardo (ex-Lausanne) jouera avec
Winterthour et UGS est déjà en pleine
activité, sous la direction de son nou-
vel entraîneur Larry Winder. Le H.-
C. Sion bénéficiera des conseils de son
Canadien Gay, qui remplaça Black-
mann , blessé, au cours de la saison pas-
sée et qui laissa une si bonne impres-
sion qu 'il fut réengagé pour cette sai-
son.

LNA : Dennison s'occupera — com-
me la saison passée — du H.-C. Lau-
sanne ; il sera assisté de Hans Catti-
ni , qui fonctionnera comme coach de
la première équipe.

Le Canadien Twsend est arrivé à La
Chaux-de-Fonds où il prend la direc-
tion de l'équipe locale ; sa présentation
au public — première prise de contact
— se fera mercredi soir , 30 octobre , à
l'occasion du match Entente Chaux-de-
Fonds - Young Sprinters contre GGIK ,
champion de Suède 1956-57.

On se réjouira de l'engagement de
ces Canadiens. Ils donnent générale-
ment au jeu une qualité que l'on re-

sanne est fondée et un nouveau club
est formé à Martigny. A la surprise gé-
nérale , c'est cette équipe qui remporte
le premier championnat. Cette année ,
par plusieurs cours pour entraîneurs
et joueurs , la qualité du jeu s'est net-
nettement améliorée et le championnat
est des plus serré. Dès le premier tour ,
Sierre s'annonce redoutable et gagne
tous les matehes. Cet automne , après
une lutte serrée contre Sion , les re-
présentants de la ville du soleil l'em-
portent magnifi quement. Pour la pre-
mière fois cette année s'est disputée
une Coupe valaisanne offerte par M.
Paul Zeller , président de l'Association
valaisanne. C'est de nouveau Sierre
qui l'emporte , aux dépens de Marti-
gny, cette fois-ci.

Souhaitons pour terminer beaucoup
de succès à ce sport qui doit sou-
lever l'intérêt de tous les je unes ot
peut trouver dans les plus petites lo-
calités de notre canton une ambiance
favorable à son développement , com-
me c'est actuellement le cas dans d'au-
tres régions de notre pays.

Rodan.

ejKqu^BSÏflgîîêll^
¦ Le bureau de l'UCI a désigné

comme président intérimaire M. Jean-
Baptiste Soler (Espagne), le plus an-
cien des vice-présidents actuels. U
exercera cette fonction jus qu'au 28 no-
vembre , puis un président par intérim
sera choisi jusqu 'à l'assemblée géné-
rale de l'UCI du ler mars 1958 à Pa-
ris qui élira le successeur de feu M.
Joinard .
¦ M. Louis Doreau fonctionnait

comme président par intérim de la Fé-
dération cycliste française depuis la
maladie de M. Joinard ; les membres
de la Fédération viennent de le confir-
mer dans ses fonctions à l' unanimité,
¦ Dix équipes de 12 hommes chacu-

ne seront au départ du Tour de Fran-
che 1958. Il y aura une équipe natio-
nale tricolore dirigée par M. Marcel
Bidot et trois équipes régionales seu-
lement : Mi-Centre (directeur techni-
que : Sauveur Ducazeaux) ; Ouest (Paul
le Drogo) ; Nord-Est (Jean Mazier).

à pied d'œuvre
chercherait vainement sans leur pré-
sence. Certes , quelques fois, les clubs
n'ont pas été satisfaits de leurs entraî-
neurs ; ceux-ci recherchaient davantage
une exhibition personnelle qu 'un tra-
vail collectif et une amélioration d'en-
semble. Et puis , comme à la loterie , on
ne tombe pas souvent sur un gros lot.
Les clubs qui ont eu cette chance, com-
me Martigny, par exemple ont su la
faire durer en prenant immédiatement
des engagements de longue durée. On
ne peut que louer cette sagesse car, mê-
me un homme de valeur peut fort bien
n'être qu 'un joueur quelconque lorsque
le « climat » ne lui convient pas.

L'exemple de Strongmann (ex-Zurich)
est frappant. Au CP Zurich , Strong-
maifn ne ressortait guère du lot ; il est
actuellement la vedette de la premiè-
re ligne d'attaque des Wembley Lions.
Un entraîneur doit être entouré de
sympathie et de compréhension ; on ne
saurait en mesurer le degré lorsqu 'il
sait s'en montrer digne. Alors il trou-
ve, comme G. Beach , le goût de jouer
et redevient comme l'amateur amou-
reux de ses couleurs.

Réjouissons-nous donc , à la veille
de cette saison pleine de promesses, de
revoir chez nous de nombreux Cana-
diens. Les Suisses ne seront pas ou-
bliés pour autant , bien loin de là ; ceux ,
bien entendus , qui auront la sagesse
de suivre la stricte discipline qu 'impo-
sent des efforts prolongés et constants
et la progression méthodique à l'é-
chelle des valeurs. E. U.
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Au sommaire de ce numéro :

La Banque du sang, des os et des
yeux. — La T. V. au service des chè-
ques postaux. - Jacques Fabbri pré-
sente en Suisse « Misère et noblesse ».
Pour un monde sans famine... - Cité
romande : Prill y. - La page des en-
fants. — Les conseils du jar dinier et
de la maîtresse de maison. — L'hu-
mour. — Les prévisions astrologi ques.
- Les actualités suisses, étrangères et
sportives. - Romans-feuilletons : « Les
bijoutiers du clair de lune », le célè-
bre ouvrage d'Albert Vidalie , et « Ile
de lumière », de Magda Contino.
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Les planteurs valaisans
Jeudi , h l'aube, par t ra in  spécial ,

les planteurs vuhiwa ns et vaudois ,
fournisseurs «lu séchoir artificiel de
Vouvry  «'un al lèrent  à Boncourt ,
voi r  coin me ut les lourdes fcuille-s
charn ues deven ues après séchage
milices e| brune s si; t ransformaient
en ci su rettes.

\M maison Bitrruis -a vait en effet
tenu à inv i t e r  ceux qui lui fournis-
sent directement lu matière première
à leur fuirc visiter lu nouvelle tienne
( lui  provoque son légitime orgueil.

C-ctU; in i t i a t ive  était heureuse car
les hommes placés à un lx»i»t de l'é-
chelle de production souffren t  pa r-
fois d'ignorer ce que devient leur
tra vail d'ignorer le visa ge de ceux ,
qui, à l'autre bout de I échelle em-
ploient et modifien t des existences
par leurs ermurs ou leurs succès.

Près die 300 participants s'en allè-
ren t  donc en Ajoie, berceau de la
dynastie fturrus. Ils ignoraient 1-e
drame qui se jouait à ce moment-l à
da ns celte contrée que l'on veut  do-
ter d' une  p lace d'armes pour b l in -
dés . A uraient-ils vomliu y penser
qu'ils auraient été distraite pur l'as-
pect de fêle qui régnait  dans ce train
spécial. Un speaker inlassable dé-
taillait les charmes des -régions tra-
verser». Il é ta i t  distraitement écouté ,
chacu n se l iv ran t  a u x  plaisirs de la
conversation.

Les invités  débarqués à Boncourt
au début de la matinée Curent reçus
j *i«r M. Bur r i i s  qui  leur fi t  l 'histori-
que des origines de sa maison fon-
dée en 1814, et depuis toujours res-
46c daus les mu'ins de la Camille Bur-
rus, et demeurée fidèle à Boncourt.

Au cou rs de cet exposé, il releva
l'étroite unio n (lui u n i t  fabricants et
planteurs.

Ceux-ci , en effe t , depuis 1930 ont
t rouvé les «moyens d'accords qui leur
permettaient, sans Tinte r vent  ion fi-
nancière dc l 'Etat , de rationaliser
lu production, a f in  que les besoins
des uns et des uutre s soien t stricte-
ment satisfaits.

L'allocution eut un ton pa ternel
auquel on n 'était plus habi tué, muis
qui  ne manq ue pas de chairme.

Sous la direction de techniciens,
le.s invités visi tèrent ensui te- la -nou-
velle usine. Bâtiment aux lignes so-
bres, aux  vastes ateliers «aérés, muni
de machines modernes, il provoque
lu surpri se admirative des gens de
métier, et des autres. (Nous donne*
roiis d'ailleurs le détail de ces instal-
lations da.ns les pages spéciales que
nous publierons prochainement).

Les visiteurs s'é tonnèren t  cepen-
dan t de .-la complexité des machines,
de l'importance des soi ns accordés à
cet objet futile |va r excellence, la ci-
garette. Ils s'émerveillèrent devant
le poste des emballeuses de puquets
ronds , dont la fabrication se poursuit
encore pour contenter certains
clients et garder unie main-d'œuvre
menacée de perdre son emploi.

La dextérité de ces employées est
étonnante , et impossible à transcri-
re. Elles sont arrivées à ce degré
d'habileté qu 'elles donnent l'impres-
sion de n 'être plus que des mains
procédant avec une régularité m éca-
ni que à quelques gestes essentiels,
sans jamais se tromper dans le nom-
bre, par la saule ver tu  -de leur tou-
ché a f f i n é  |>u r des années de pra -
tique. Elles réussissent à chaque
coup à prendre 20 cigarettes, pas
une de phls. ni de moins, et à les
glisser sans bavu re dams un étroi t
étui.

On apprit ainsi  la curieuse lubie
de la clientèle qui  prétend rester à
un modèle déterminé de paquet sous
prétexte que le mélange est uni que.
Il est, parait-il, identique.

La vis i te  terminée à midi, les as-
sistants p r i r en t  leur repus dans les

Après des soupirs et des soupirs et des interjec-
tions, don Abbondio se mit à grommeler avec un peu
plus de suite. Il s'en prenait au duc de Nevers, qui
aurait pu rester en France et se la couler douce et
voulait à tout prix être duc de Mantoue ; à l'empe-
reur , qui devait avoir du bon sens pour les autres ,
laisser couler l'eau et ne pas s'accrocher au point
d'honneur : à la fin du compte lui serait toujours l'em-
pereur , que le duc de Mantoue fût Titus ou Sempro-
nius. Il en avait particulièremen t au gouvernement à
qui il appartenait de tout faire pour ne pas écarter les
fléaux du pays et qui au contraire les attirait par goût
de la guerre. « Je voudrais les voir ici , ces messieurs,
pour goûter un peu ces plaisirs ! Ils ont un beau compte
à rendre ! En attendant ce sont les innocents qui
paient » !

— Laissez donc ces gens, ce ne sont pas eux qui
viendront nous aider , disait Perpétue. Vos bavardages
ne mènent à rien. Ce qui m'inquiète , c'est plutôt...

— Quoi ?
En marchant , Perpétue avait eu le

ger aux choses qu 'elle avait cachées en
à gémir d'avoir oublié ceci , mal placé
une trace qui pouvait guider les voleurs,

Ni gaude, fit don Abbondio , maintenant asse2
rassuré sur sa vie nmir «on^r* c«T KT l 

augmentait 
sa 

douleur. Au bout des sentiers ils avaient serve ! 
En tout cas nous avons le 

temps, nous atten
v!^^li^UMt^^^J^^ 

Nigaude. 

pris la grand-route , celle même par où la pauvre fem- dons les nouvelles des malheureux villages où ils s'arqu avez vous tait ï Ou aviez-v ous la tête ? me était venue, ramenant pour si peu de temps sa referont.
ses r^eds les Doinas

e
Tr ffÏÏSh? f "T"' SUI F6 après leur séJ our chez Ie taille^- On voyait déjà °n étai* * l'heure du déjeûner.

fl P ^f'  lel.^01"gS .SUr Jes hanch_«._ les bras tirant le village. _ Messieurs, dit \„ t-ill^r ™« „„„.,„„. u=„.les sang les de la hotte. Comment ? Des reproches, —maintenant , quand c'est vous qui me faisiez perdre la Agnèstête I Au lieu de m aider ! J'ai peut-être plus pensé —

d i f f é r e n t . , restaurants qui leur
avaient été assignés.

Au restaurant de lu Locomotive,
des discours furen t  prononcés par
MM. Robert et Léon Bu r nus, le
Conseille r national de Courten , pré-
sident du Grand-Conseil , Lampert,
clu-f du Département de l'agricultu-
re et Conseiller d'Etat , Oulev,
chef du Département d'agriculture
du canton de Vaud.

Tous relevèrent l'heuTCU e col' a-
borralion qui s'était instaurée entre
fabricants  et plante u rs, valaisans et
vaudois , employés et directeurs.

A lu Fin du repus , «les employés
du séchoir de Vouvry présentèrent
quelque p roductions ifort goûtées.

Sous l'experte et talentueuse di-
rection de M. Paul Pignat , institu-
teur, des chants fuiren t exécutés sans
dommage pour les oreilles difficiles .

Le prix Alice Bailly à

m andenmatien et Lor Olsommer
Nous lisons dans la « Gazette de

Lausanne >.
Point n 'est besoin de redire com-

bien Alice Bailly avait de talent : ce
fut l' un de nos peintres les p lus ori-
ginaux et Jes plus ra res. Ma is Alice
Baill y n 'avai t  pas que du talen t ;
elle avait aussi du cœur. Décédée à
Lausanne le 1er janvier 1938, cette
artiste a légué son œuvre composée
d'hui les , de tissages, de gravures et
(le dessins , à une Fondation présidée
pa,r le Dr Amsler , professeur d'oph-
talmologie à l'Université de Zurich.
Toutes ces œuvres sont déposées au
«M usée cantonal -des Beaux-Arts de
La usanne ; mais elles n 'y dorment
pas comme d'autres trésors, elles
sont périodi quement exposées et leur
vente permet de distribue r des bour-
ses à de t jeunes artistes méritants >.
Nous pouvons admirer à la Galerie
des. Grands Magasins une série très
intéressante de bois, de dessins et
d'aqua relles d'Alice Baill y, et à tra-
vers ces œuv res vous reconnaîtrez le
très grand talent d'une artiste qui a
su fort bien assimiler les leçons d'un
cubisme tempéré.

LE PRIX
Le Prix Alice Bailly fut  remis sa-

medi après-midi devant une nom-
breuse assemblée d'amis et d'ama-
teurs d'art. Il revient , cette année, à
deux artistes qui .ne sont certes pas
i nconnus de nos lecteurs et qui mé-
ritent pleinement cette belle récom-
pense.

Mme Lor Olsommer, de Veyras
m o s a ï s t e , dont on admirera
un ensie.nible de t cailloux! > des
plus originaux et des plus atta-
chants. Lor Olsommer a l'amour des
beaux galets lisses, des précieux
cailloux polis pur le Rhône : elle en
tire de très subtils accords, des ima-
ges fortes et suggestives ; elle orée
des compositions peuplées d'animaux
et de personnages, cela d'un pur ef-
fet décorati f , ma is discrètes, mais
chargées de poésie, de signification.

Et Léo Andenmatten, jeun e  pein-
tre présenté par Jean-Louis Comuz,
qui  nous a déjà donné la mesure de
son talent  en exposant régulièrement
ces dernières années à Lausanne. «Je
me. souviens de Léo A ndenmatten
figurant au programme des Peintres
du Dimanche ! De l'huile a coulé
(sur ces toiles) depuis et Andenmat-
ten nous offre aujourd'hui des ' œu-
vres de plus en plus décantées, des
oeuvres très personnelles et dont la
substance colorée est d' une incon-
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Marcel MICHELET du célèbre

roman de Manz oni < / promeut tpotl  »

aux affaires de la maison qu 'aux miennes, j e n 'ai eu
personne pour me tendre un coup de main , j' ai dû fai-
re Marthe et Madeleine , si quelque chose cloche je
n 'ai rien à me reprocher , j' ai fait plus que mon devoir.

Agnès coupait ces discussions en parlant , elle aus-
si , de ses malheurs, dont le pire était de voir éva-
nouie l'espérance d'embrasser bientôt sa chère Lucia.
Si vous vous rappelez , c'était justement l'automne fi-
xé pour cette rencontre et dona Praxède ne vien-
drait probablement pas en vacances dans ces parages
en de telles circonstances ! Elle les eût plutôt fuis
comme les autres villégiateurs si elle s'était urouvée là

temps de son-
hâte et se prit
cela , laissé ici
là...

ne les autres villégiateurs si elle s'était urouvée là. — Nous sommes trop loin de leur passage, grâce
La vue des lieux avivait cette pensée d'Agnès et au ciel - Tout au Plus quelques égarés, Dieu nous en pré-tientait sa douleur. Au bout des sentiers ils avaient serve ! En tout cas nous avons le temps, nous atten-

en Ajoie
Notons en part icul ier , un duo, urne
présentation guitare-harmonica due
au jeune Ferdinant Pignat à la vir-
uosié prometteuse, un double qua-
t uor formé des emp loyés du séchoir,
où se fit remarquer la basse du di-
recteur , M. Raoul Pignat.

La benjamine, âgée de 13 ans et
demi , lu t  avec avec émotion un com-
pliment fort bien tourné, puis un
groupe d'enfants de 13 à 16 ans in-
terprétèrent doux chants ( l 'Ar thur
Parchet, toujours sous «la direction
de M. Paul Pignat.

N'abusons pus de compliments que
tous méritèrent amplement.

Cette rencontre , outr e l'agrémen t
qu'elle procura à tous, permit aux
artisa ns d'une œuvre commune de
mieux se connaître et d'apprécier
à leur juste valeur les efforts des
uns et des uutres.

eux artistes valaisans

tes table richesse. Sens des couleurs ,
amour de la belle matière p icturale,
sensible constructeur de surface :
An.denuiatte.il .est un artiste qui a
quelque chose à dire.

Il a trouvé maintenant un style.
C'est um authenti que coloriste dou-
blé du plus délica t des poètes.

Disons encore, pour terminer, que
le professeur Amsler souhaita la
bienvenue au nombreux public qui
assistait à la manifestation, saluant
tout particulièrement MM. Junod ,
vice-consul à Berne, neveu d'Alice
Bailly, le Dr Cardis et M. Landry,
notaire, membres du comité de cette
très heureuse Fondation Bailly qui
permet, année après année, de re-
ime ttre une ou deux bourses à de.
jeunes artistes méritants.

A. K.

Abonnez-vous ou Nouvelliste

HOTEL DU CERF - MONTHEY Travail raPlde "t soi-
Restauration soignée gné par le spécialiste.

Cuisses de grenouilles , choucroute, entre-
côte café de Paris, Raclette et chaque jour R- CHAMBRIER
'e? délicieuse5 spécialités de la chasse Garage Bellevue, BEXTel. (025) 4 2141 R. Balet T|L (025j 522 65

+ 
Cercueils - Couronnes

Pompes Funèbres
Martlgny-CroU : CHAPPOT Fernand Tél. 6 H 39
St-Nanrioe : RAPPAZ Alexandre 3 64 40
Fully : BOSON Julien 6 31 28
Riddes GUOLIELMINA Charly 4 73 61

Transports Internationaux par les Pom-
pes funèbres ARNOLD, à Morges

Pour cause de cessation de commerce, à
vendre lot de

Machines à écrire d'occasion
de diverses marques et de tous prix

Ecrire sous chiffre P 77 131 X Publicitas
Sion.

Tempête russe - Calme turc
Les stratèges russes de la guerre

des ner fs ont, depuis quelque temps,
un nouvel objectif : la Turquie. Cet-
te nouvelle offensive a été déclen-
chée en même temps de Moscou et
de Damas. La Turquie fait fi gure
d'agresseur avec les Etats-Unis sans
toutefois que les Russes puissen t ap-
porter -une seule preuve à l'appui
de leur thèse. On estime à Ankara
que ce n'est pas sans de solides rai-
sons que les Russes ont déclenche
ces attaques. La plus im<porta,n te dc
ces -raisons est, sans aucun doute,
l'imminence des élections turq ues
que le Kremlin voudrait b ien pou-
voir influencer dans un sens déci-
sif. Compte te.niu de tous les facteurs
d'influence , il ne semble toutefois pas
qu 'il puisse atteindre ce but. En ef-
fet , aussi bien le parti républicain
popul a ire traditionne l — que dirige
M. Ismet Inonn depuis la mort de
Kenial Ata tu rk  — et qui se trouv e
main tenan t  dans l'opposition , qiue le
parti gouvernemental démocrate de
M. Menderes sont partisans d'une
polit i que fortemen t orientée vers
l'Ouest. Les deux partis se renden t
compte depuis longtemps du danger
que constituen t les ambition s sovié-
tiques. Ou n'a pas encore oublié à
A nkara qu 'en 1946, le Kremlin avait
demandé formellement que des bases
lui fius-sent céd ées sur le Bosphore et
dans les Dardanelles. «Les Turcs sa-
vent aussi que seule la garantie des
puissances occidentales peut leur évi-
ter d'être privés des détroits. Cetle
opinion a encore été ren forcée par
la crise de Syrie et le débarquemen t

Bar Treize Etoiles, Monthey
chaque soir

DOMINIQUE ROLAND
de Radio-Genèoo

tracteur
International

sans barre de coupe,
en parfait état de mar-
che et d'entretien , 3 vi-
tesses, freins indépen-
dants , prise de force ,
éclairage , pneus arriè-
re 1125 / 24, pneus a-
vant 650/16. Prix : Fr.
2 800.-.
S'adr. Julien Visinand ,
Garage du col des E-
troits , Sainte-Croix.
Tél. (024) 6 24 78.

réparation
Camions Diesel

Machines
de chantiers

don Abbondio. Nous ne faisons pas un voyage d'agré-
ment.

Ils furent reçus à bras ouverts pour la bonne ac-
tion qu 'ils rappelaient. Faites du bien au plus de gens
possible , dit ici notre auteur , et vous rencontrerez plus
souvent des visages qui vous mettront en allégresse.

En embrassant la bonne dame, Agnès éclata en
sanglots qui la soulagèrent. Ce fut à travers ses larmes
qu 'elle répondit aux questions du tailleur et de sa
femme au sujet de Lucia.

— Elle est plus heureuse que nous, assura don Ab-
bondio. Elle est à Milan , hors de danger , loin de ces
diableries.

— On se sauve, hein ? le curé et sa suite ? fit le
tailleur.

— Bien sûr , répondirent à l'unisson le maître et
la servante.

Je vous plains.
Nous sommes en route pour le château de
Abbondio.
Bonne idée. Sûrs comme dans une église.
Et ici , vous n'avez pas peur ?

dit don

ïf; — Messieurs, dit le tailleur, vous voudrez bienNous irons bien saluer ces braves gens, dit nous faire l'honneur de notre table. Comme ça, à lafortune du pot , il y aura bien quelque chose de bon.A condition de ne pas perdre de temps, conclut ,A mjrre»

dans ce pays de troupes égyptiennes.
Cest évidemment avec la plus

grande attention que les mil ieux
d'Ankara suivent les événements en
cours en Syrie et à l'ONU.

Lne haute personnalité politique
turque a donné, en ce qui concerne
la décision de la Syrie de -rallier le
camp soviétique — la seule explica -
tion plausible, La doctrine Eisen-
hower, a-t-elle souligné, prévoit pou r
le P roche et le Moyen-Orient une ai-
de de 200 million s de dollars, alors
que les offres soviéti ques dépassent
largement cette limite . Par exemp le,
Moscou est prêt à livrer à la Syrie
des quantités d'armes Illimitées pt à
lui  accorder des crédits à te rnies par-
ticulièrement longs. Dans ce cas, ce
n 'est pas la propagande soviétique,
mais bien la générosité du Kremlin
qui a fa i t  pencher la balance. Eblouis
au début par la muni licence russe.
les Syriens ne tarderont pas à se
rendre compte que l'URSS sait .pré-
sente r aussi des factures salées. Quoi
qu 'il en soit , les R usses n'ont pas
seulement livrés des armes, mais ce
•sont aussi installés dans le pays, de
sorte qm'à cette heure, la collabora-
tion «russo-syrienne dépasse déjà les
limites prévues.

Les menaces d'Intimidation à l'é-
gard de la Turquie ne concernent
pas seulement les détroits, estime-t-
on à Ankara, mais aussi et surtout
pour le moment le pétrole du Moyen-
Orient. Mais pour a t te indre les gi-
sements de pétuole, l'URSS doit d'a-
bord éliminer la Turquie qui con-
trôle les principales voies d'accès.
Le Kremlin a tout intérêt à se dé-
barrasser de cet obstacle si possible
en réduisan t par mme propagande ha-
bile la «force de résistance du peuple
turc. C'est sous cet aspect qu 'il fa ut
considérer la propagande actuelle-
ment en plein développemen t en
Turquie.

Les mil ieux gouvernenienta'ux
turcs considèrent conume ridicules les
accusations soviéti ques ot s'efforcent
de -rester calmes. La lutte cn vue du
«renouvelle men t de l'Assemblée na-
tionale le 27 octobre prochain ne su-
bit aucune interruption. Les deux
grands partis continuent de se battre
énergi quement , mais exclusivement
sur le plan intérieur. La récente dé-
claration du ministre de lu défense
turc, selon laquelle 25 millions de
Turcs n'hésiteraient pas un seul ins-
tant  à sacrifier leur vie pour la dé-
fense du territoi re nationa l , a été
approuvée sans réserve par l'oppo-
sition.

Cette volonté commune de défense
et la déclaration américaine, selon
laquelle les Etats-Unis n 'hésite ront
pas à venir en aide à leur all iée , de-
vraient  mit i ger l'ardeur (lies d i r i -
geants du Kremlin , d'autant plus que
les avanta ges que peut offrir le
Moyen-Orient ne paraissent pas suf-
fisa nts à 'compenser les pertes qu 'en-
traînerait uu nouvea u conflit mon-
dial. Cr.



Parlier: un champion exemplaire

;.;; ,.;:

Le gardien de notre équi pe nationale est
auj ourd'hui plus populaire que j amais. Ses
interventions précises, sa générosité dans
l'effort , sa parfaite correction sportive font
dimanche après dimanche l'admiration dés
foules. Aux yeux de son épouse et de sa
fille, Eugène Parlier est encore davantage
qu 'un grand sportif et lui-même place sa
famille bien au-dessus de son sport favori.
,,Ce qui m'importe le plus, c'est le bonheur
des miens", nous dit Parlier. Et lorsqu'on
connaît son j oyeux enthousiasme, on com-
prend que la gaieté et le bonheur occupent
une place prépondérante dans son foyer.
A la fabrique Stella Filtra, où il exerce sa
profession de menuisier, Eugène Parlier est
un homme fort occupé. De tous côtés on
fait appel à ses qualités professionnelles.
II y a trouvé une ambiance semblable à
celle du stade. Comme les footballeurs de
Frontenex, les spécialistes chargés de la
fabrication des Stella Filtra forment une
équipe homogène. Mais la comparaison ne

| lp5&
y . ' ' / • . . ¦ : y ' . ' ¦• ¦.

^te£(a St&y ïa
la cigarette Maryland douce et racée

au filtre vraiment efficace
R/B

EMPORTAIT RABAIS
J'envoie de la viande de chèvre de première qua-
lité à prix spéciaux : le kg.
Chèvre entière Fr. 3.20
Parts antérieures Fr. 2.90
Parts postérieures , Fr. 3.90
Viande de mouton , parts antérieures Fr. 4.50
Saucisse de chèvre — la bonne et savou-

reuse spécialité tessinoise a rôtir ou a
manger crue Fr. 2.40

Salametti nostrani , Ire qualité Fr. 9.—
Saucisse de pur porc Fr. 5.—
Mortadelle « nostrana » du pays Fr. 6.50
Mortadelle de Boulogne , Ire qualité Fr. 5.30
Salami tessinois mûr Fr. 9/—
Salami « nostrano », II bonne qualité Fr. 7.—
Lard salé « nostrano » Fr. 3.90
Pancetta (lard maigre salé) ou fumé Fr. 7.50
Service prompt et soigné, contre remboursement.
Se recommande : Grande boucherie ALDO FIORI,
CEVIO (Tessin) Tél. (093) 8 71 18. Ecrire lisiblem.

Abonnez-vous au Nouvelliste

Qu il soit au milieu des siens, à l'entraîne-
ment au stade de Frontenex ou à son travail
à la fa brique Stella Filtra, Eug ène Parlier
s'app lique avant tout à mériter la conf iance
p lacée en lui. «g

s'arrête pas là. Le travail des spécialistes
de Stella Filtra est avant tout une tâche
de longu e haleine, où il importe d'être
constamment „en forme". Car il ne suffit
pas de sortir un produit de qualité , il faut
encore maintenir cette qualité tout au long
des années. Et pour y parvenir , il n'y a
qu 'un seul moyen: travailler avec une
attention soutenue, une concentration qui
j amais ne se relâche. La bonne renommée
et la popularité doivent être conquises
chaque jour de haute lutte. Les spécialistes
de Stella Filtra mettent à cette conquête
la même volonté de perfection que celle qui
anime le meilleur de nos gardiens, Eugène
Parlier.

• Deux f ois p ar semaine, Eug ène Parlier se
soumet à un entraînement très p oussé, af in
de rester touj ours en bonne forme.

Bureau spécialisé
dans les questions économiques et admi-
nistratiues disposant locaux et personnel

s'adjoindrait

Secrétariats de sociétés - Gérances tenue
de comptes - Mandats administratifs

Eff ic ience  - Ponctualité

Faire o f f r e s  sous chi f f re  OF 1705 à Orell
Fiissli-Annonces, Martigny.

IMPRIMERIE RHODANIQUE
travaux en tous genres

carottes
nantaises à Fr. 40.— les
100 kg.
Julien Carruzzo , Cha-
moson.

Moutons
Garde et pâture d'au-
tomne pour environ 100
bêtes exemptes de fiè-
vre cle Malte.
S'adresser au Nouvel-
liste sous F 3240 qui
renseignera.

plantons
de fraises

Mme Moutot a Fr. 4.—
le cent. Fr. 35.— le mil-
le. Roduit Anselme, à
Saillon, tél. [026] 6 21 93

Châtaignes
A vendre belles châ-
taignes à Fr. —.95 le
kg. Envois contre rem-
boursement dès 10 kg.

S'adresser à Charles
Bonjour, Châtel s/Bex

Jeep
Land-Rover

Grand choix de jeeps
et Land-Rowor (véhi-
cules complètement ré-
visés).
Garage Lugon , Ardon.
Tél. (027) 412 50.

Saucissons
de porc

à réchauffer le kg. Fr,
4.60, à partir de 3 kg.
franco.
Boucherie - Charcute-
rie Bagnoud-Gard , Mon-
tana-Crans. Tél. (027)
5 23 32.

2 FAUTEUILS
neufs , modernes , bien
rembourrés , tissu gre-
nat , à enlever , les deux
pour Pr. 150.-. Port
et emballage payés.

W. Kurth , auenue de
Morges 9, Lausanne.
Tél. (021) 24 66 60'.

A vendre

betteraves
On échangerait contre
du fumier. S'adresser
à Marcel Maret , trans-
ports , Fully.

A vendre

Opel Rekord
mod. 1955 en parfait
état de marche et une
motofaucheuse Bûcher
record avec remorque
neuve. S'adresser par
tél. au (026) 6 21 45.

A vendre d occasion
une

chambre
à coucher

état de neuf , y compris
literie. Cédée très a-
vantageusement.
R. Mathieu, Lavey-Vil-
lage, tél. (025) 3 64 48.
A la même adresse, à
vendre un agencement
pour magasin de quin-
caillerie. Prix très a-
vantageux. On pren-
drait éventuellement en
échange fermentes de
menuiserie.

AVIS
Un ancien et important

commerce
de boisson

est à remettre.
Ecrire sous chiffre P
12893 S, à Publicitas ,
Sion.
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...grâce à OMO qui travaille pour vous pendant la nuit!
Trempez la veille votre linge dans un bain d'OMO
ct vous gagnerez un temps précieux ! OMO travaille
la nuit intensivement: il détache la saleté des
tissus et la dissout. Avec OMO, le produit à tremper
par excellence, vous faites votre lessive en moitié
moins de temps. ^-—" ¦

De plus il confère i
votre linge et à
votre buanderie un
parfum agréable
«et rafraîchissant.

' Supprimez les cou- Mhl {
} ' rants d'air... fail li L; P̂) ]
. Economisez votre =aj||3 ^̂ ^È̂ ^")>/ ^> combustible de 25 JB WÊ^̂ ^' j1 à40 % y nrni Ain !: *, TPHSOL-AIR !
' Propriétaires, gérants, architectes, locataires, ]' faites installer sans tarder les réputés joints ;
' IS0L-AIR

à toutes vos portes et fenêtres bois et fer par la seule maison *

' spécialisée '

I I S 0 L - A I R  L A U SA N N E  j
Av. Ruchonnet 14 Tél. (021) 22 16 47 J. Panighettt s
Devis sans engagement. Conditions spéciales aux maîtres d'état. 
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TOUS LES ARBRES D' ORNEMENT
CONIFERES
Sapins - Cèdres - Sapins bleus - Mélèzes - Pins de montagne
Arolle - Cyprès - etc..

PLANTES pour HAIES
Thùja - Troène - Charmilles - Buis - etc..

Tous les arbustes à fleurs • Arbres d'avenues

ROSIERS
Rosiers à grandes fleurs

PLANTES VIVACES et de R0CAILLES

< i

PEPINIERiSTE ¦ PAYSAGISTE - CRANCES près SION - Tél. 421 3< preS SION

Rendez-nous visite

Spécialisé
dans les

kme-
Murets de
jardin
Dallages
Bassins
Pergolas

GRANGES

même le samedi ou dimanche

On cherche à acheter
nu

CHOEX
Samedi 26 octobre 1957, dès 20 luuroi.

Reprise de là fête
des vendanges

Organisation S. C. Choex

Bur Cantine Bal

Utilisê  |ES=g
OMO dans (<m\

machine à laver \®y
pour

dégrossir vite ^"«î ,
et bien l

fourneau en
pierre olaire

eu bon éta t .  Ecrire s.
chif f re  P 21014 S ù
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Sut deux notes
L'n de mes amis incorpore au

régiment baut-valuisan lisait
l'article paru hier dans le t Nou-
velliste » intitulé : l'armée vain-
cue par lu grippe ».

t Ah '¦¦ me d i t - i l  la lecture
achevée, si seulement celte nou-
velle avai t  paru plus tôt.

— Pourquoi ?
— Parce qu 'au dernier  cours

cours de répétition j 'ai engrais-
se de trois kilos ».

Je pris , comme il se doit , un
air  compatissant <*t essayai de
le consoler en lui  u f f i r m a u t  que
su stature svelte suppor ta it  forl
bien ce poids supplémentaire.

i C'e n'est lias cela , nie rétor-
quii-t-il , d 'habi tude je « prends .
uu moins 5 kilos , mais cette an-
née on m'a te l lement  fu i t  tra-
va i l le r

Jean

Au Conseil d'Etat
0 Lo Conseil d'Etat a approuvé le

projet  (h; lu route forestière de Furri-
Staffelalp, présenté par la commune de
Zermatt el il a décidé de met t r e  les
t r avaux  estimés ù Fr. 320 000.— au bé-
néfice d' une subvent ion  cantonale.
0 II a approuvé également le pro-

jet de roule forestière de Chamoillc-
Mont Brun , présenté par la commune
de Sembrancher et dont il a mis les
travaux devises à Fr. 150 000.— au bé-
néfice d' une subvent ion cantonale.

% Le Conseil d 'Etat  a adjugé le.s
travaux entrepris par la commune de
Bagnes en vue de l'adduct ion d' eau
potable au village de Lourtier , pour le
montant  de Fr. 265 000.-.
0 II II décidé de porter à 7 mois

lu durée de la scolarité des classes des
communes de Suillon ot de Liddes.

% Le Conseil d 'Etal  a décidé de
promouvoir au grade de l ieutenant ,
avec date du brevet au 27 octobre , les
sous-officiers suivants  : Bul le t  Edgar ,
Collombey ; Carron Charles , Fully ;
Closuit Jean-Marie , Mart igny ; Gail-
lard Robert , Charrat ; Genoud André ,
Ayer ; Jacquod Christian , Bramois ;
Michaud Augus t in , Sion ; Pannat ier
Théophilo , Vernamiège ; Syz Martin ,
Sierro ; Schmidt Albert , Oberendingen;
Wolig Mar t in  ; Monnard Roland , Bâ-
le.

Dix-sept officiers valaisans recevront
samedi leur brevet mais , comme nos
lecteurs lo savent , seuls los officiers de
troupes cantonales (fusiliers) sont
nommés par noire Exécutif  cantonal.
Les officiers fédéraux (armes lourdes)
sont nommés par l' autori té centrale.

Action Valais-Bolivie
A l'occasion dc son premier oftice

pontifical , Monseigneur Tscherrig a
prononcé ces paroles : « Au mois de
septembre je regagnerai mes missions.
Avec la crosse que vous m'avez donnée
comme cadeau , je continuerai à combat-
Ire lc combat du Christ. Je quitte ma
patrie , mais je vous reste uni par la
prière et lc sacrifice. Chaque soir , je
vous enverrai ma bénédiction dans la
direction Nord-Est . Puisse cette béné-
diction , qui s'étendra des Dents du
Midi au massil du Gothard , faire tom-
ber une abondance de grâces sur mon
pays natal  et sur le Valais tout en-
tier. »

Nous osons rappeler l'action lancée
on Valais pour veni r  en aide à Monsei-
gneur Tscherriq dans son œuvre mis-
sipnnaire.

(Action Valais-Bolivie compte dc
chèques I l e  2556, Sion).
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Visite du Nonce
apostolique

Mardi , Son Excellence Mgr Testa ,
nonce apostolique à Berne , a été l'hô-
te de Son Excellence Mgr Adam , évê-
que de Sion. Cette visite s'est faite
conformément à une tradition établie.

Mgr Testa pensait d' abord prolonger
son séjour en Valais , mais vu le mau-
vais temps, il préféra regagner , mardi
soir , son lieu de résidence.

Hier , LL. EE. Noseigneurs Adam et
Haller , Abbé de St-Maurice et Evêque
de Bethléem , ont été amenés par Gei-
ger pour un voyage au-dessus de nos
glaciers , entre autres celui d'Otennaz.

Nul doute que le temps merveil leux
de la journée d'hier leur a permis une
belle promenade dans notre ciel.

Des ouvriers s'énervent
1000 francs de dégâts

Dans la nuit de mardi a mercredi, un grave incident s'est produit
dans une cantine du chantier Schœnbuhl au-dessus de Zermatt

Pris de boisson et pour des raisons que l'enquête devra préciser,
des ouvriers autrichiens se sont livrés à des actes de déprédation sur
tous les objets qui leur tombaient sous la main : vitres, meubles, etc. Les
dégâts qu 'ils ont causés se montent à environ 1000 francs.

Hier matin , la police cantonale a procédé à l'arrestation de Franz
Trupp et de Johann Neuhofer, ressortissants autrichiens, qui ont été mis
à la disposition du juge-instructeur du district de Viège.

£a j oy euse gazette
Sion, à l'heure

française
Or dune , grâce à son brillant jume -

lage , notre charmante aille de Sion est
devenue la sœur de Selles-sur-Cher
dont il conuient de supposer qu 'elle
est aussi une charmante localité, j e
omis avouerai pour tant , chères amies,
qu 'avant de deoehir Sédunoise j 'igno-
rais complètement l' existence de notre
jumelle dont le Petit Larousse nous
téoèle en deux lignes qu 'elle est un
chef-lieu de canton de l'arrondisse-

ment de Blois , possède Irai;; inille cinq
cent qaatre-Dingts habitants et Je che-
min de f e r , d' où l' on peut conclure
qu 'elle a aussi un chef dc gara el p lu-
sieurs lampistes.

Mais, trône de plaisanterie , grâce
â Se/fes-sur-Chcr, /es Sédunois et les
Sédunoises jouissent maintenant  d' une
Anenue de France et d'une place de
l 'Etoile. On pourrait aussi appeler  Bois
de Boulogne le L'ois de Ja Borgne et
Tour E i f f e l  la Tour dos Sorciers...
Vous pensez , chères amies, si j e  me
redresse. Auec l'empressement Je plus
JouabJe , jo suis allée à l ' inauguration
do Ja nouueJJe  artère et j 'ai ressenti
un petit  f r i s son  dans le dos en écou-
lant «La Marseillaise » qu 'exécutaient
de façon  impeccable les musiciens de
J'Hormonie .Municipale dirigés aDec un
enthousiasme martial  et tricolore par
Je Commandant Robert Clérisse , ancien
chef de Ja Musique de J'Air. Vous con-
viendrez, n 'est-ce pas, qu 'une injection
de Marseillaise sous Je ciej oa/aisan
est bien fai te pour regaiJJardir une
Parisienne en exiJ et que c'est un air
tout  à f a i t  capable de « uerser de l'hé-
roïsme au cœur des citoyens ». En
ces périodes de crise ministérieJJe, une
Française même helDétisée, en a bien
besoin.

Mon mari qui sait tout , à condition
qu 'on ne lui demande pas de préci-
sions , prétend d'aiJJeurs que J'Auenue
de Ja Gare est plus française que J'A-
uenue cle France. D'après Jui , ce serait
un ingénieur f rançais  qui en aurait
dessiné le tracé original. Mais quand
je  lui demande son nom , iJ me répond
que j e  n 'ai qu 'à aJJer m'informer à
J 'HôtoJ de ViJJe.

j 'y  suis allée. Mais n 'osant pas dé-
ranger M. Roger Bonuin , absorbé par
Jo problème de la pollution des eaux,
je me suis adressée à un agent de po-
lice de ma connaissance qui a pris
uno grosse cJé et m'a priée de le sui-
ure avec un air digne plein de sous-
entendus.

Il me fit monter tout  Je grand esca-
Jior , ouvrit une porte , me f i t  encore
monter  un escalier de pierre, puis un
escalier en bois, j 'étais très intriguée.
Finalement , j e  me suis trouuée au som-
met du clocheton de l 'Hôtel de Ville.

Ave Maria !
Noire Mère v i e n t  à nous !

do Nous l u i  avons consacré no i re  fa-
il l i  Ile. noire  pa roisse, not re cité.

-j» A elles sont dédiées nos plus bel
j 'H K s églises, les plus vénérables aussi.
Hs Notre-Dame du Glarjor.  <!a Cathé-
/ IIKI. 'C et NobreiDam,e de Valère.

Ei tout pa-s.sc. tout lasse... »
Même les choses les plus a .uthen-

titruement merveilleuses.
Les p lus  vraies, .les plus -nécessai-

res n'échappent point à cette usure...
A cette désaffection...
On oublie tout, même

sta Dien. su r tou t  Dieu,
hô- C'est ainsi que nous sommes expo-
vê- ses aux plus grands malheurs,
"te Alors Not re-Dame, «Notre Mère,
'¦lie- qui est déjà au milieu de nous, nous
ger< réveille, nous siccoue. nous exhorte.
a"" La Salette, Lourdes, Fatima...

I.a Vierge nous rassemble cn la
et Cuhéd rale. en famille, pour nous

que parlor. ctrur à cœur, pour nous in-
j ei- v i ter  à prendre Dieu au sérieux,
nos '¦ faites ee qu 'il vous dira ?.
iaz. Nous allons d'abord l'accueillir
eux avec fe rveur ,  jeudi 24 ocobre à 20 h.
une "0 à Platta et la conduire solennel-

¦lement  (procession a u x  flambeaux) à

Zermatt !

- VoiJà ce qui oous intéresse, me
dit-il d'un air goguenard.

Et joignant  Je geste à Ja parole, il
me montra dans une cage de uerre Ja
mécanique de J'horJoge municipale,
ceJJe qui égrène ses heures sur le
Gland Pont a f f a i r é  ou sur Ja cité en-
dormie.

Quelle ne f u t  pas  ma stup éfact ion
de constater que l'horloge de Sion est
une horloge française , fabriquée à Mo-
rez du Jura. J'imagine qu 'à J'époque
lointaine où Ja Di'JJe de Sion en a fait
J'acquisition , Ja renommée de l 'horlo-
gerie suisse n 'était pas encore parve-
nue en VaJqis .'...

A d é f a u t  du renseignement que je
voulais , mon ami l'agent de police
m'en avait donné un autre , mais j'a-
voue que dans ce clocher, je ne me
sentais pas très rassurée...

Tout compte fa i t , quand je veux sa-
voir J'heure, .je préfère  regarder le
cadran de ma montre suisse.

Paulette.

Marche-concours
des taureaux

de la race d'Hérens
C'est mardi matin à 9 heures que

le traditionnel marché-concours des
taureaux de la race d'Hérens s'est ou-
vert à Sion , concours organisé par la
Fédération suisse de syndicats d'éleva-
ge-

Les quelque 200 bêtes qui affron-
taient le jury étaient parquées dans
les garages des nouvelles casernes.

Le jury, désigné par le Département
cantonal de l'agriculture était réparti
en trois commissions présidées par M.
René ' Cappi , vétérinaire cantonal ; en
font partie : MM. Georges Barras , vé-
térinaire , Sion ; Camille Udry, de Con-
they ; Jean-Marie Carruzzo , de Cha-
moson ; Cyrille Vaudan, de Bagnes ;
Luc Delasoie , de Sembrancher ; Al-
phonse Pitteloud , de Vex et M. Robyr
de Chermignon.

Pour attribuer les points aux bêtes
soumises à son expertise, le jury s'in-
quiète : type général de la bête, poids,
taille , robustesse, musculature, etc. De
la tête à la croupe en passant par la
ligne du dos et la profondeur de son
flanc , la bête courte sur pattes est
la préférée , cette qualité étant très im-
portante pour le bétail alpé. On tient
compte également de la valeur de la
viande de l'animal comme de son as-
cendance laitière et de la charpente
de son ossature.

Catégorie ff (2 ans environ) : 1. Van-
dal , 88 points (propriété de M. Henri
Jacquemet , Ardon) ; 2. Virgile, 87 pts
(propriété de l'Ecole d'agriculture de
Châteauneuf) ; 3. Benjoseph, 87 pts
(propriété de M. Martin Marius , Cha-
moson).

Catégorie IV (1 année) : 1. Luron 85
pts (propriété de M. Pierre Fournier ,

la Cathedra le. ou S. E. Mgr 1 Evêque
prononcera le premier sermon.

Vendredi 25 oct. durant  toute la
journée rosaire médité devant la
statue de N.-D. Fatima. Ainsi pen-
dant dix jours.

11 h. Messe .pour les classes de 2,
3. 4. 5. 6, fi lles et garçons.

19 h. 40 Sermon allemand.
20 h. Messe, communion (à jeun :

3 h. avant  dc n o u r r i t u r e  solide et
d'alcool, 1 h. a v a n t  de li quide).

Sermon français.
Samedi 26 oct. 15 h. Bénédiction

des malades trausporaiiles. Annon-
cez vos malades à la cure avan t  ven-
dredi 25 octobre.

20 h. Chapelet, sermon, Bénédic-
tion du S. S.

Dimanche 2? oct. Horaire habituel
du dimanche.

15 h. Bénédiction des Tout-Petits.
Lundi 28 oct. 19 h. 40 Sermon al-

lemand.
20 h. Messe, Communion.
Sernion français.
Mardi 29 oct. 11 h. Messe pour les

classes de "c, Ecoles industrielles.
Or ien ta t ion  professionnelle garçon.

-!0 h. M esse. Sermon. Communion.
Mercred i 30 oct. 11 h. Messe pour

les classes de Te. Ecoles ménagère.
Ecole moyenne, Ecole de commerce
des jeunes  filles.

19 h. 40 Sernion a llemand.
20 h. Me«wje, Connu un ion.
S;-nue n f ra n çais.
Jeudi 31 oct 20 h. 30 Sennom -

Veillée de prières durant la n u i t  en-
tière par groupement et par quar-
tier. Cens ici to r .!e journal.

Vendred i ler nov. Programme de
la .Toussaint.

Samedi 2 nov. Nous accompagne-
rons en procession la statue de N.-D.
qui  sera accueillie par nos frères
de Vex.

« Son passage répand de grandes
grâces et muliplie les miracles dans
une telle proportion que nous avons
de la peine à croire ce que nos
\eux voient >. Pie" XII .

Riddes) ; 2. Bison , A4 pts (propriété dc
M. Cyrille Glassey, Clèbes, Veyson-
naz) ; 3. Luron , 84 pts (propriété de Jo-
seph-Cyrille Besse ,de Sarreyer) ; 4.
Polo , 84 pts (propriété de M. Martial
Rémondeulaz, Saint-Pierre-de-Clages).

Catégorie V [10 mois): 1. Marquis ,
84 pts [propriété de M. Théophile Pit-
teloud , Conthey) ; 2. Victor , 83 pts
(propriété de M. Lucien Balet , Grône) ;
3. Bello, B3 pts (propriété de M. Da-
niel Evéquoz, Premploz) ; 4. Néro, 83
pts (propriété de M. Cyrille Michellod ,
de Bioley, Orsières).

Arbaz
Une voiture
se renverse
sur un talus

(Inf. part.) — Sur la route d'Arbaz,
une voiture a quitté la chaussée el
s'est renversée dans le talus pour des
raisons et dans des circonstances que
l'enquête établira. Elle était conduite
par M. Maurice Grenon, 35 ans, domi-
cilié dans la Vallée de Joux, qui souf-
fre d'une commotion cérébrale et a été
conduite à l'hôpital régional.
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Maravella
Dimanche soir prochain , 27 octobre ,

jouera au Casino de Saxon le fameux
orchestre espagnol « Maravella ».

Il s'était déjà fait entendre dans
cette même salle au mois de juillet
de l'an dernier ainsi que ce printemps.
Nous savons le plein succès qu 'il avait
remporté avec ses 16 musiciens costu-
més et sa jolie danseuse de charme.

Nous pouvons remercier M. Voisinet
nouveau tenancier du Casin o depuis
un mois, qui continue l'initiative de
l'ancien gérant , M. Lamon, qui a dé-
jà , à mainte reprises, fait jouer dans
son établissement des orchestres inter-
nationaux.

Souhaitons-lui un succès bien mért:
té et que tous les enthousiasmés de la
danse y soient présents.

La prochaine fête cantonale
Lors de l'assemblée des délégués de

1954 à Martigny, l'organisation de cet-
te fête a été attribuée à la section de
Viège. Elle se déroulera les 20 et 21
juin 1958 sur le nouveau stade (avec
piste cendrée) que viennent de réaliser
les sociétés sportives de cette localité.
Le comité d'organisation a été formé
comme suit : président : M. Joseph
Blatter , conseiller municipal ; vice-
président : Hans Seematter ; secrétai-
re : Maurice Muller ; caissier et pré-
sident de la commission des finances :
Arnold Nussbaum; constructions : Vic-
tor Zurbriggen ; réception : Joseph Bit-
tel ; dons et prix : Alfred Bayard ; co-
mité technique : Ernest Salina ; sub-
sistances : Hans Stuck y ; distractions :
Leander Biffi ger ; police : brig. Pius
Kuonen ; cantonnements : Jos. Heinz-
mann ; bureau des calculs : Gottfried
Flury ; presse et propagande : Joseph
Salzmann.

iitonmee rqpl
Nominations

ecclésiastiques
Son Excellence Monseigneur Louis

Haller, Abbé de Saint-Maurice et Evê-
que de Bethléem a nommé M le cha-
noine Joseph Farquet, curé de Vollèges
et M. le «chanoine Paul Thurler rec-
teur de Verbier ; Son Excellence Mon-
seigneur Nestor Adam, Evêque de Sion,
leur a donné l'institution canonique.

Collision
Au carrefour rue d'Agaune - rue

du Chablais, un camion de l'ER d'ar-
tillerie stationnée à St-Maurice est
entré en collision avec une automobil e
au volant de laquelle se trouvait M.
Sigismond Perren , guide, de Zermatt.

Dégâts matériels aux deux véhicu-
les. La police cantonale a procédé au
constat d'usage.

qui a essa\

*" AUSTIN
ACEMCL KXiX i VUSTJNUl «ON - CJtAMCB

¦»« (.*a*cf Mocta.ii

Une annonce dans le
« Nouvelliste » atteint
d'un seul coup le plus

grand nombre
de lecteurs valaisans.

monlhe y ^
Gala de charité

Demain oendredi 25 octobre. une
soirée de gala organisée aoec l 'accord
des directeurs de nos grandes indus-
tries montheysannes et auec celui de
M. Marcelin Fracheboud , marquera
toute la sympathie que notre popula-
tion porte ù l 'Ins t i tu t  des sourds-
muets du «Bouueret ,  amure qui mérite
l' appui total  et désintéressé de chacun.

La présence sur scène du Chœur des
Petits Montheysans aoec les Compa-
gnons du soir de Lausanne place cet-
te manifestation sous le signe de l'en-
fance studieuse et généreuse au pro fit
de la bienfaisance.

ADec Denis Gruaz au p iano , Michel
Margot , uiolonce/listo , les fantaisistes
Maurice Dhéry et Pierre Dallas , on ap-
plaudira les «Neru OrJeon 's Gtiitars »
ainsi que Maryse Renaud et sa harpe ,
la grande oedette dc la Radiodiffusion
française  el de Radio-Lausanne.

Sur scène un groupe de petits sourds-
muets f e r a  la classa sous la direction
des sœurs qui s'occupent aoec tant  do
dénouement dos gosses qui leur sont
con f i és  et auxquels elles donnent  une
formation leur permet tant  d' a f f r o n t e r
les d i f f i c u l t é s  de la vie.

Cette soirée sera uno belle réussite
si chacun écoute son cœur, car lo pro-
duit intégral dos entrées sera remis à
l ' institut du Bouoeret , é tant  donné que
tous les acteurs et les organisateurs
ont prêté leur gracieux concoms.

Tous au Cerf samedi soir dès 20 h
15. Portes à 19 h. 30.
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Un spectacle digne
de la grandeur du Cinémascope

à l'ETOlLE
Jusqu 'à dimanche 27 (Dim. : 14 h.

30 et 20 h. 30).
Un fi lm d'une  puissance fan tas t i -

que ! Le spectacle lc p lus grandiose
que .l'Ouest ajt jamais  insp i ré  ! La
véritable histoire  d'un très grand
chef indien !
SITTING BULL
•avec Dale Robertson et Mary Mur-
pli y.

Ce film nous «fait revivre l' une des
époques les plus pi.t-toresques et les
.plus pass-iannée-s de l'histoire d'Amé-
rique : k périod e des q u a r a n t e  an-
nées >au cou rs desquelles les Indiens
furent  en lut te  contre le Gouverne-
ment des Etats-Unisi

Cinémascope . Couleurs.
Dimanche 2? à 1? h., lundi 28 et

mardi 29.
Depuis son « Oscar » pour « Tan t

qu 'il y aura des hommes¦•¦> . vous at-
tendiez ce graind rôle dramatique de
Frank SINATRA, magnifique et «fé-
roce, dans
JE DOIS TUER
avec SwrRng Ha.yden.

Un film «d' unie classe exceptionnel-
le ! Un * suspe n se » ! Uu f i lm  où cha-
que seconde compte !

Cinéma REX Saxon
Jeudi 24
Le record du ri re ! iLe film le p.l us

drôle de Ta saison :
LES HUSSARDS
avec B o u r v i l .  Bernard Blicr et Louis
dc Fîmes.

Du vendredi 2ï au dimanche 27
.Michèle Morgan da n s  u n e  prest i -

gieus e .réu«l isation française cn Tech-
nicolAr :
MARIE-ANTOINETTE
avec- Richard Todd et Jacques Mo-
rd.

Simple histoire d' une  femme...
1 ragique histoire d' une  rc-iiiie...

Monsieur et Madame A r t hu r  DE-
VENES-MONNET et leur fils remer-
cient toutes les personnes qui ont pris
part à leur grande peine lors du dé-
part vers le Bon Dieu de leur petit

Roland-Bernard
par l'envoi de messages , et de fleurs.

Un merci spécial à tous les camara-
des de travail.



Sans honte, ni pudeur
les communistes fêtent l'anniversaire de la révolte

BUDAPEST, 24 octobre. — (Reu-
ter). — Les communistes hongrois
ont organisé mercredi soir à Buda-
pes un rassemblement de masse,
dans une grande halle de sports non
loin clu grand Nep-Stadion. L'ora-
teur était M. Georgy Marosan, minis-
tre d'Etat. Vu qu'aucun journaliste
occiden tal n'a été invité à la mani-
festation, on ne possède aucun détail
du discours de M. Marosan. Une dé-
légation communiste autrichienne,
qui séjourne actuellement à Buda-
pest, assistait à la manifestation.

Le jour anniversaire du soulève-
ment populaire s'est passé dans le
calme et les fabriques, les magasins,
les bureaux, les universités et les
écoles travaillaient normalement. On
ne signale aucun trouble ou démons-
ration de quelque sorte.

Quelques observateurs ont consta-
té qu 'il y avait un peu moins de
monde dans les magasins que d'ha-
bitude, mais il est difficile de con-
clure à une intention des clients.
On pense que les membres du parti
communiste avaient reçu l'ordre de
s'affairer plus que normalement
pour ne pas donner l'impression d'un
« boycot t d'anniversaire ».

Troupes consignées
Des soldats et des policiers mon-

taient lia garde près des casernes
et des bâtiments « stratégiques ». Les
troupes soviétiques avaient été con-

Battus et mécontents
GUATEMALA , 24 octobre. (Reuter).

— La police guatémaltèque a recouru
mercredi aux bombes lacrymogènes
pour disperser les partisans du géné-
ral Fuentès, battu dimanche aux élec-
tions présidentielles. Ces partisans ma-
nifestaient en jetant des pierres et en
faisant rouler de grosses canalisations
en béton.

Lorsque fut proclamée l'état de siè-
ge, les cheminots sont entrés en grè-
ve. L'opposition a lancé un appel à la
grève générale dans tout le pays. Le
personnel des autobus semble déjà y
avoir donné suite. Pour les ouvriers ,
l'absence de transports publics justi-
fie un arrêt du travail. Les étudiants
ont fait part de leur intention de se
joindre aux grévistes.

Le gouvernement sy. ten
refuse lu r.:I;!!"'*3n

LE CAIRE , 24 octobre. - (A g AFP)
— Le gouvernement syrien a définiti-
vement rejeté l'offre de médiation du
roi Seoud et s'est résolu à maintenir
sa plainte à l'ONU contre la Turquie.
Tel est , selon la radio du Caire , le
message que le ministre syrien des af-
faires étrangères a transmis mercredi
soir à tous les représentants diplo-
matique syriens à l'étranger.

Les possibilités d'arrangement avec
la Turquie s'éloignent.

Une terrible explosion de gaz

Un coup de sonnette provoqua à l'avenue de France , à Genève, une terrible
explosion qui , heureusement , ne fit pas de victime. Souffrant d'une dépression
nerveuse , M. René Pfersich s'était donné la mort en ouvrant les robinets de
gaz dans sa cuisine. Lorsqu 'on sonna à sa porte le lendemain matin , l'étin-
celle électri que provoqua une puissante déflagration qui ravagea l'apparte-
ment tout entier et endommagea l'immeuble. Notre photo permet de se faire

une idée de la violence de l'explosion qui fit voler en éclats les cloisons
de l'appartement.

L'ordre „ règne à Budapest

signées dans des camps et des caser-
nes et seuls quelques soldats sans
doute en congé, ont été aperçus à
Budapest. Les murs des maisons de
la ville sont recouverts d'affiches
reproduisant un soldat russe et por-
tant ces mots : « Le véritable ami ».

Des voyageurs, arrivés à l'Ouest
de la Hongrie à Budapest, ont dé-
claré qu'ils avaient été retenus à
trois postes de contrôle entre la
frontière autrichienne et la capitale
hongroise.

A Gyoer, le centre des combats
de la liberté lors du soulèvement,
tout semble calme, de même que
dons les autres villes et villages sur
la route de la frontière à Budapest.

Les irréductibles
Le « Front populaire patriotique »,

mouvement formé de communistes
et de personnes n'appartenant pas
au parti , a publié mercredi une dé-
claration cle 3 000 mots dans laquelle
il est dit notamment qu'il existe en-
core aujourd'hui des gens, parmi les-
quels des hommes et des femmes de
toute honorabilité, qui n'ont pas en-
core tiré la leçon qui s'impose à la
suite de la confusion créée par la
¦.< contre-révolution ». Le « Front po-
pulaire » a le devoir de dissiper cet-
te confusion. Il approuve les lourdes
peines qui frappent les « véritables
coupables » mais admet cependant
que beaucoup de gens honorables et

Dulles obligera t il Tito ù choisir
entre l'Est et l'Ouest f

WASHINGTON , 24 octobre. - (Ag
AFP) — M. Dulles aurait décidé de
suspendre le plus gros de l'aide amé-
ricaine à la Yougoslavie , y compris
l'envoi d'avions à réaction , en raison
de la reconnaissance du gouverne-
ment de l'Allemagne orientale par le
maréchal Tito.

Bien que la décision n 'ait pas encore
été officiellement prise , elle aurait dé-
jà fait l'objet de discussions avec les
gouvernements de l'Europe occidenta-
le et notamment avec la Grande-Bre-
tagne.

La façon dont elle sera appliquée n 'a

Le goût mortel du sport
MOUDON, 24 octobre. (Ag.) — Un

commerçant lausannois se rendait , mer-
credi soir en automobile à Fribourg,
.emmenant avec lui quatre jeunes jou-
eurs qui devaient participer à un match
nocturne dans cette ville. Roulant à vi-
ve allure , l'automobile heurta une
borne et fut lancée contre un mur en-
tre Syens et Bressonnaz. Un des jou-
eurs, M. Pierre Sulser, habitant Lau-
sanne , âgé de 21 ans, a été tué sur le
coup. Trois autres passagers sont bles-
sés, le quatrième est indemne.

bien intentionnés ont été déroutés
pendant l'insurrection. « Ceux-ci
doivent être séparés de ceux qui ont
commis des crimes et on doit leur
pardonner ».

Invitation pressante
Enfin la déclaration invite tous

« les citoyens honorables » a adhérer
au « Front populaire » nn nouveau
Praesidium de 40 membres a' été élu
mardi après une séance de deux
jours. D'après une nouvelle de l'A-
gence MTI font partie de ce Praesi-
dium le premier ministre Kadar,
l'archevêque Jozsef « Groesz, primat
de Hongrie en fonction, et l'évêque
cle l'Eglise luhérieiuie Lajos Ordass.

Par ailleurs, dans toutes les capi-
tales européennes, l'anniversaire de
la révolution d'octobre a été fêté par
les réfugiés.

# LAUSANNE. - Le 8 mars dernier
à 9 heures, une forte automobile con-
duite par un jeune ingénieur habitant
Le Mont, descendant à vive allure la
rue Aloys Fauquex, atteignit et projeta
à trente mètres un cycliste de 19 ans,
Rodolphe Verzola, Italien. L'accident
se produisit au moment où l'ingénieur
dépassait une autre machine. Verzo-
la succomba à ses blessures le 14
mars.

Le conducteur a comparu mardi de-
vant le Tribunal de police correction-
nelle de Lausanne. Il a été condamné
à une peine de 45 jours de prison, à
une amende de 1000 francs, avec sur-
sis et un temps d'épreuve de deux
ans, et aux frais de la cause.

pas encore été iriise au point. Elle au-
ra sûrement podf effet de suspendre
le plus gros des fournitures d'armes
américaines à la, Yougoslavie et d'an-
nuler les négociations qui devaient
avoir lieu à Bel grade concernant l'ai-
de économique américaine à la You-
goslavie pendant l'année budgétaire en
cours. Par contre, les envois de pièces
dé rechange pour les armes déjà li-
vrées, continueraient.

M. Dulles tente une épreuve
de force

Ces décisions doivent être considé-
rées comme nécessaires à l'heure ac-
tuelle ,mais elles n 'ont rien d'irrévo-
cable. Il s'agit de voir vers qui Tito
va se tourner maintenant , vers l'Occi-
dent ou vers l'URSS ?

Pas d'interdiction
sur les bricoles

Aucune décision de suspendre la li-
vraison de denrées alimentaires , de
pièces de rechange pour matériel mili-
taire et d'un nombre restreint d'avions
à réaction à la Yougoslavie n 'a été
prise , a déclaré le porte-parple du
Département d'Etat.

M. Stadelman aurait été assassiné
AARAU, 24 octobre. (Ag.) — En com-

plément à son communiqué du 22 oc-
tobre relatif à la disparition de M. Pe-
ter Stadelmann, de Rohr, la police can-
tonale argovienne annonce ce qui suit :

Mercredi le 23 octobre, on remettait
au poste de police de Baden une ser-
viette de cuir contenant un horaire et
un numéro de l'Aargauer Tagblatt du
19 octobre. On a pu établir avec cer-
titude qu 'il s'agit de la serviette de
M. Stadelmann. L'examen chimique a
permis de déceler sur cet objet des
traces de sang fraîches. Il est désor-
mais hors de doute que M. Stadelmann
a été victime d'un crime. La serviette
a été trouvée dimanche matin, à 3
heures 45, à Baden, à l'AUmendstras-
se, entre Belvédère et Eichtal-Miinzlis -
hausen. Elle se trouvait à un mètre et
demi du bord droit de la chaussée, en
direction de Mtinzlishausen, et aurait
dû être vue par tout usagé motorisé
de cette route.

Selon une autre information qui nous
est parvenue un - jeune homme habi-
tant à Baden .près du GstUhlpIatz , af-
firm e avoir perçu dans la nuit de sa-
medi à dimanche, environ entre mi-
nuit et deux heures, un bruit qui pou-
vait être un coup de feu provenant du
château de Stein. Ce bruit a suivi de
quelques minutes le passage de deux

Qui fera les frais ?
M. MacMillan suit sa reine dc

près. Il ne jouira pas d'une entrée
triomphale sous un dais de confet-
ti. 11 apprécierait peu un tel hom-
neur et décevrait les Américains
tant il ressemble à un Anglais ox-
fordien. Moustache rousse, air las,
œil malicieux, gestes d'esthète ca-
pable de tout comprendre et dc
décider peu, il n'est pas parvenu
à imposer son style. Sa discrétion
l'a éloigné de la popularité. Son
allure décadente l'a privé du re-
nom de chef d'Etat.

Il dirige un parti conservateu r
inquiet et même menacé.

Il dirige une nation ébranlée qui
désespérément, mais non sans suc-
cès partiels se cramponne à la _ pla-
ce privilégiée qui fut autrefois la
sienne en Europe.

Malgré une apparente commu-
nauté d'intérêts, en dépit d'un cou-
sinage presque affectueux, l'Angle-
terre n'a pas retiré de l'Amérique
les bienfaits qu'elle escomptait. Ces
deux nations l'une poussée au faî-
te, l'autre tirée vers l'arrière se
sont souvent heurtées.

Ni 1" Amérique, ni l'Angleterre
n'ont respecté les usages de mise
entre alliés. Elles se sont sans dé-
plaisir tirées dans les pattes.

Les USA, tant par idéologie que
par intérêt sont apparus là où flot-
tait autrefois l'Union Jack, repre-
nant ainsi les ennuis qui prolifé-
raient à l'ombre de cette presti-
gieuse bannière.

M. MacMillan n'a plus besoin
d'excuser M. Eden. Il l'a déjà fait
aux Bermudes. Il souhaite un accord
économique, politique et scientifi-
que. Il irêve d'une entente parfaite
qui aurait pou r effet de redorer
son blason défraîchi.

Mais les Américains, s'ils sont
disposés à s'entretenir volontiers
avec les Anglais ne désirent pas
donner l'impression d'un tête à tê-
te prolongé.

Premier pressenti , dernier appelé

M. Mollet part favori
PARIS , 24 octobre. - (Ag) - Du

correspondant de l'Agence télégraphi-
que suisse:

M. Guy Mollet qst sans doute l'hom-
me le plus valable pour dénouer la
crise politique en France à l'heure ac-
tuelle , puisque le président de la Ré-
publique a obtenu la neutralité bien-
veillante des indépendants pour les
mesures urgentes qui s'imposent dans
l'immédiat.

Ils furent prodigues
Il est tout de même singulier de re-

voir au pouvoir les socialistes dont
la gestion financière durant leur
passage à la rue de Rivoli n'a pas été
un modèle de rigueur que l'on puisse
donner en exemple.

Mais la crise de trésorerie que tra-
verse la France est doublée d'une cri-
se sociale dont la gravité n 'échappo à
personne , et M. Guy Mollet est des
mieux placés pour l'empêcher d'évo-
luer dangereusement. La partici pation
des républicains populaires peut être
également bénéfique dans ce domaine.
En effet ,les deux centrales Force-
Ouvrière et CFTC, l'une d'obédience
SFIO et l'autre d'obédience MRP .trou-
veront des apaisements et consentiront
à modérer leurs exigences , en sentant
le gouvernement entre des mains
amies.

Un nouveau tour de vis
En consentant à former le Cabinet ,

après la mission d'exploration de M

automobiles circulant en direction de
Belvédère.

Nous prions : 1. Toutes les personnes
qui ont utilisé dans la nuit de same-
di à dimanche la route reliant Belvé-
dère à Mttnzlishausen de s'annoncer
sans délai au noste de Baden de la
police cantonale' (tél. (056) 2 44 01). Mê-
me le fait de n'avoir pas vu la ser-
viette à un moment donné peut être
important pour l'enquête.

2. Toutes les personnes qui , dans la
nuit en question , entre le GstUhlpIatz
à Baden et Mttnzlishausen, ont fait des
observations surtout si elles se rappor-
tent à un éventuel coup de feu , de
s'annoncer sans délai au poste de Ba-
den de la police cantonale ou au pos-
te principal de la police cantonale, à
Aarau (tél. (064) 2 14 01).

3. Toutes les personnes qui ont vu
ou croient avoir vu M. Stadelmann
depuis samedi soir, à 19 heures, de le
faire savoir à la police cantonale ar-
govienne ou au prochain poste de po-
lice.

4. Toutes les personnes qui ont fait
d'autres observations, telles que lava-
ge suspect d'une voiture, dépenses sur-
prenantes ou comportement bizarre de
personnes, d'en faire part à la police
argovienne ou au prochain poste de
police.

Ils ont prévenu l'ambassadeur dc
France qu 'ils lc tiendraient au cou-
rant des conversations en cours. Lc
procédé est courtois, habituel mais
dans ce cas, il est plus nu dire dc
certains, qu 'une formalité dip loma-
tique.

Le chef du gouvernement anglais
souhaite un échange d'informa-
tions scientifiques, dont sériaient
exclues les nations incapables dc
garder un secret (la France). Il
prétend que si ses concitoyens
avaient bénéficié d'informations
scientifiques, le satellite artificiel
serait depuis longtemps une gloire
occidentale. On ignore si les Amé-
ricains sont disposés à de gros ef-
forts dans ce domaine, lesquels
aboutiraient à donner ù l'Angle-
terre déjà fort avancée, une impor-
tance considérable parmi les na-
tions européennes atomiques.

Et surtout quel sera le prix a
payer ?

Comment les Anglais compense-
ront ce qu 'ils demandent aux Yan-
kees. Ils paieront sans doute au
Moyen-Orient. Depuis les événe-
ments de Syrie, ils mènent ouver-
tement un jeu à part. Ils ont refusé
de céder à l'inquiétude. Ils ont jugé
consolante l'envoi de troupes égyp-
tiennes en Syrie. Cet envoi devait
renforcer les syriens nationalistes
inquiets de l'influence soviétique,
et les véritables partislnns de la
neutralité positive.

Cette thèse a déplu aux Améri-
cains qui en restent au principe
simple « qui n'est pas avec nous,
est contre nous ».

Or les Anglais ont les premiers
renoué avec Nasser, effort qui
aboutissait en fin de compte à dé-
gager l'Egype de la seule influen-
ce économique américaine. Ça n'a
pas plu , mais pas plu du tout.

Vous voyez d ici avec quels arti-
cles sera dressée la note, si le jeu
en vaut la peine.

Jacques Helle.

Robert Schuman , M. Guy Mollet sem-
ble indiquer par là qu 'il se soumet aux
impératifs du moment , lesquels sont
essentiellement de caractère économi-
que et financier et dont les inciden-
ces sur le climat social sont l'éviden-
ce même. Ce que les travailleurs ré-
clament avec insistance , c'est que la
monnaie soit sauvegardée ot que ces-
se la course poursuite entre les sa-
laires et les prix.

Le rapport de M. Robert Schuman
au président de la République est res-
té secret , ce qui facilitera l'évolution
de la politique financière du futur chef
du gouvernement.

Une fois n'est pas coutume

Elle vole
MIAMI (Floride), 24 octobre. - (Ag

AFP) — Une fusée «Vanguard» du type
de celle qui est destinée au lancement
d'un satellite artificiel , a été lancée
mercred i au Pol ygone de tir du Cap
Canaveral.

L'engin a été lancé à 19 h. 24 gmt.
Les observateurs qui se trouvaient non
loin du Pol ygone ont pu apercevoir
la fusée longue de 24 mètres (72 pieds)
pendant environ 30 secondes alors
qu 'elle s'élevait dans les airs , après
quoi elle disparut dans les nuages.

Le lancement du «Vanguard» était
attendu depuis vendredi dernier , mais
il avait été remis chaque jour depuis
en raison du mauvais temps.

Deux avions
s'écrasent

Quinze morts
BELFAST (Irlande du Nord]

24 octobre. — Ag fleutor) -24 octobre. — Ag fleutor) - Un
anion do transport « Turboprop »
du type « Viscount » dos British
Europenn Airmays a eu un occi-
dent mercredi soir ù proximité de
l' aéroport de Nu i t s  Corner , près
de Bel fas t .  Par suite du brouillard
dos nuages bos et de la pluie ,
l' appareil a touché terre auant do
se poser sur la p iste et s'est com-
p lètement abîmé. A bord so trou-
uaient cinq membres d'équipage ,
dont une stemardoss et deux
fonctionnaires de la compagnie
BEA comme passagers. Les 7 oc-
cupants ont été tués .L' appareil se
rendait à Bel fas t  pour y chercher
une société.

RETOUR DE MISSIONS
AGER , 24 octobre. - (Ag Reu-

ter) — Un appareil «Neptune» de
la marine française est tombé
dans la nuit de mardi à mercredi
dans la p érip hérie d'Oran el a pris
f eu .  Les huit membres de l'é qui-
page ont péri. L'auion rentrait d' u-
ne mission à sa base de Lartigue.


